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l’ersonne jamais ne se vit si in-
terdit que le fut miss Lydia Dod-
ge de la soudaine véhémence de
mademoiselle de Maillefert. ;

Cette façon d'envisager la si-
tuation déroutait absolument ce
qu’elle appelait fastueusement ses
idées.

C’est qu’avec sa tournure exo-
tique, son grand corps osseux, ses
lèvres pincées sur de longues
dents jatines, son teint blême, son
nez rouge et ses yeux ronds, cette
brave et honnête gouvernante
anglaise possédait, pour son mal-
heur, une âme sensible et la plus
romanesque des imagiuations.

Septièmefille d'un pauvre mi-
nistre protestant des environs de
Londres, aussi disgraciée par la
fortune que par la nature, miss
Lydia n'en avait pas moins passé
sa jeunesse à attendre,— comme
les princesses des contes de fées—
le héros jeune et beau qui devait
réaliser ses rêves.

Il ne s'était pas présenté, ce
héros.
Mais la misère était venue.
Le ministre étant mort, sa

nombreuse famille avait été re-
duite à se dispercer pour cher-
cher ga vie, et force avait été à
miss Lydia d'accepter une place
de gouvernante.
Ah ! le couplui avait été rude,

et ce n’est pas sans d’horribles dé-
chirements qu’elle avait descen-
du tout au fond «ie son âme, com-
me en un sépulere inviolable,
ses riantes illusions.
Depuis, bien des années s'étaient

écoulées fécondes en déceptions.
Elle s'était, à la longue, résiguée
aux tristesses du célibat. Mais
an dépit de tout, sous l’envelop-
pe glacée et roide de la gouver-
nante anglaise, battait toujours Je
cœur ardent dela lille du minis-
tre.
Cette vie de poétiques amours

qu'elle n’avait pu vivre en réalité,
miss Lydia n'avait jamais cessé
de la poursuivre en songe.
Le soir venu, lorsqu’el!e avait

regagné sa chambrette ettiré ses
verroux, elle se dédommageait
des platitudes et des éceurements
de sa besogne d’institutrice, en
se précipitant dans une existence
nouvelle, la sienne, chimérique
et splendide.

Alors, avec une Apre avidité,
elle dévorait péle-mèêle tout ce
qu'elle avait dû se procurer de
romans, se passionnant pour les
héros respectueux et tendres,
pleurant de vraies larmes avec
les héroines innoçentes et persé-
cutées, s'émouvant d’amours ima-
ginaires et d'’émot'ons frelatées.
De ces lectures nocturnes, elle

avait retiré, croyait-elle sincère-
ment, une connaisance parfaite
du monde, la science de la vie,
l'expérience des passions, et sur-
tout cette fécondité d’expédients
ui ouvre des issues aux situa-

tions les plus désespérées…
Dans de telles conditions, et

lorsqu'elle se considérait comme
une victime des exigences socia-
les, comment ne se serait-elle pas
intéressée à l'amour de Ray-
mond et de mademoiselle Simo-
ne ?

Elle leur avait toujours pré-
senté d'observations convenables,
parce que c'était son devoir do
gouvernante, mais au fond du
cœur elle était leur complice dé-
vouée, estimant mème qu'ils
étaient un peu bien naifs, et qu’à
leur place elle n’eiit pas été em-
barrassée d'imaginer quelque so-
lution comme en trouvaient tou-
jours ses auteurs favoris pour ar-
ranger toutes choses au gré de
tout le monde.

Lepis, c'est que Raymond était
absolument de l'avis de made-
moiselle de Maillefert.
—On nedoit se cacher que de

ce dont on rougit, déclara-t-il. Dis-
simuler notre amour serait le dés-
honorer.
—Et d'ailleurs, ajouta made-

moiselle Simone, tout ceci ne
saurait se prolonger. Nous ré-
fléchirons, nons verrous. Dieu
m'inapirera… Je trouverai peut-
être Un moyen de fléchir ma
mère, de concilier ses volontés
et mes devoirs...
Le jour baissait, cependant…
Pressé par miss Lydia, made-

moiselle Simene et Raymond se
séparèrent, mais non sans s'être
romis de s6 retrouver à la mème
eure et au mème endroit.
Kt en eflet, les jours suivants,

quantité de gens les aperçurent,
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marchant a pas lents, le long de
la route de Trèves.
Dame !... cela parut drole, se-

lon l'expression de M. Bizet de
Chenehutte, et quelques person
nes déclarèrent quec'était par
trop d'effronterie, que de s'afficher
ainsi.
—On se cache, que diable ! di-

saient les austères de l'hypocrisie.
D'autres disaient, et cela sur-

tout dans la société qui avait été
cellede la duchesse de Maille-
fert : © °°
—Ce jeune monsieur Delorge

est aussi par trop bon enfant!
C'est moi qui, à sa place, aurais
bientôt fait d'enlever la jeune per-
sonne...
Tous ces propos, et bien d'au-

tres encore, étaient fidèlement
rapportés à Baymond par M. Bi-
zet de Chenehutte, lequel, bon
gré mal gré, s'était constitus son
agent volontaire et son avocat, et
courait le pays pour recueillir
les on-dit et former, à ce qu'il
prétendait, l'osinion publique.

Mademoiselle de Maillefert et
Raymond se souciaient bien de
cette opinion, vraiment!…

Étourdis de ce répit soudain
que leur accordait la destinée, ils
se hâtaient d'en profiter, oubliant,
pour se concentrer dats le calme
de l'heure présente, les orages
du passé et les nuages de l'ave-
nir.

Insensiblement, ils en étaient
déjà, aa bout d'une semain -, à
enfreindre les règles qu'ils s’é-
taient imposées.
Tout d’abord, ils se lassèrent

de 82 promener sur ce grand che-
min de Trèves, en butte à l’in-
discrète curiosité des passants.
Un jour que mademoiselle Si-

mone avait a faire une course
pressée, Raymond lui avait ol-
lert son bras, elle l’avait accepté
et ils s’en étaient allés, suivis de
miss Lydia, jusqu'à Saint-Maur,
tantôt par la traverse qui suit les
coteaux, tantôt le long dusentier
qui cotoie la Loire...

Mais le lendemain, le temps
était devenu si mauvais, que res-
ter dehors n'était pas possible.
It Raymond eut l'idée d'aller

demander unabri aux ruines du
vieux inanoir de Mailletert.
—Autant vaudrait recevoir M.

Delorge au château neuf, objec-
tait miss Lydia.
Mieux cût valu même. Seule-

ment, seulement, ce n’était pas
l’avis de Raymoud ni de made-
moiselle Simone.

Si bien que la pluie persistant
ils s'accoutumèrent à passer leur
après-midi dans les ruines.

Il s’y trouvait, au rez-de-chaus-
sée, une immense salle voûtée,
où on avait accumulé toutes sor-
tes de débris, chapiteaux de co-
lonnes et pierres sculptées, et
c'est là qu'ils se rélugiaient.

Unie fois, mademoiselle Simone
ayant eu les pieds imouillés, Roy-
mond se mit en quête et réunit
assez de bois sec pour allumer
un grand feu clair dans l’'inmense
cheminée.
—-Âh ! que cette bonne laum-

me me réjouit ! s'était écriée la
jeune fille. Que n’en avous-nons
toujours une semblable !
Pour Raymond c'était un or-

dre.
Quand mademoiselle de Mail-

lefert arriva le lendemain, il y
avait un grand brasier dansl'âtre
Il en fut de mème les jours sui-
vants.
—Le malheur nous oublierait-

il donc !se disaient-ils quelque-
fois.
Raymond ne recevait pas de

lettres de Paris. lls n’ouvrait plus
un journal.

Il ontendait biendire que les
affaires allaient mal, que l’Empi-
re hésitait entre un ministère libé-
ral et un nouveau coup d'Etat...
Mais que lui importait ?
Ce qui l’occupait, c'était le pro-

jet qu'il avait formé de décider
mademoiselle Simone à acheter
lo consentement de sa mère en
lui abandonnant une portion de
sa fortune.

Elle s'était d’abord révoltée
lorsqu'il lui en avait parlé.

Mais peu à peu il lui avait ex-
posé un plan, grâce auquel il se
faisait fort de constituer le capi-
tal sacrifié en moins de temps
que n'en mettraient à le dévorer
la duchesse et son fils.
Et elle se laissait aller à discu-

ter, tant, aux charmes nouveaux
de cette douce existence, se dé.
trempait sa volonté si ferme...
—Ainsi, versla fin de décem-

bre, ar une froide journée, ils
étaient assis près du foyer, cau-
sant à voix basse. pendant que
miss Lydia lisait, lorsque tout à
coup un grand bruit se fit de
pierres qui s'éboulaient, et des as précipités retemtirent dans
es ruiner.

LEVEN]
~~. JOURNAL QUO

 

  

en se dressant d'un bond.
Mais avant

Chenehutte, pâle,
haleine, apparut.

rais souffrir prononça durement
Raymond, pensant que la curio-
sité amenait M. Dizet.

Alorslui :
—M. Philippe !.. dit-il. Prenez
rde. Il est arrivé ilya une
eure…je l'ai épié… il vient, il
me suit...
Mademoiselle Simones'était le-

vée.
—Mon trère !… balbutia-t-elle.
—Moi-même !… répondit une

voix railleuse. Et M. Philippe se
montra, toujours le même, pâle,
exténué, ricanant.

C'est le lorgnon à l'œil, qu’il
toisait tour à tour les acteurs de
cette scène étrange, miss Lydia
affaissée sur un fat de colonne,
mademoiselle Simone appuyée
contre l'immense cheminée, M.
Bizet qu’agitait un frisson ner-

: veux, et enfin Raymond, debout,
la tête rejetée en arrière, le défi
dans les yeux et la menace an lè-
vres...
—Singulier endroit pour don-

ner des rendez-vous, ricana-t-il,
quand on possède un des plus

| baux châteaux de l’Anjou !..
l’uis s'adressant à mademoiselle

Simone :
—Car nous donnons ces ren-

dez-vous, chor sœur, ajouta-t-il.
Nous, sans pitié pour les lautes
des autres, nous avons aussi nos
petites faiblesses...
—Ah! pas un mot de plus!

interrompit Raymond d'un ac-
cent terrible.

Machinalement le jeune duc
recula.
—DUn duel !...
Dun geste rapide, Raymond

venait de ramasser une lourde
branche de chêne.
—Non,pas un duel, dit-il d’une

sourde. Personne jamais, moi
présent, ne manquera au respect
dû à mademoiselie de Maillefert.
M. Philippe comprit. Ivre de

douleur et de colère, Raymond
était homme, à la moindre offen-
se, à le tuer comme un chieu.
—Vous vous méprenez, mon

cher Delorge, dit-il. Ma sœurest
en âge de savoir ce qu’elle fait,
et j'ai trop besoin d’indulgence
pour avoir le droit de me mon-

blés, c’est que j'arrive de Paris
pour parler à Simone, à l'instant
mème, d’unc affaire qui intéresse
l'honneur de notre maison, et
qu'on m'a dit que je la trouverais
ici...
A coup sûr quelque chose d’ex-

traordinaire se passait... son atti-
tude, son air, ses paroles conci-
liantes, tout le prouvait.
—Voulez-vous rentrer au châ-

teau, ajouta-t-il, et m'accorder un
moment d'entretien ?...
La jeune fille sans mot dire,

sS'AVança.…
—Mademoisell: !.…

Raymond.
ll la suivait, M. Philippe lar

rêta.
* —l’ermettez !… dit-il. Vous

n'êtes pas encore de la famille, et
nous avons du linge salealaves...

Et il entraina mademoiselle Si-
mone, suivi de miss lydin qui
trébuchait à chaque pas.
—Voilà un évènement ! répé-

tait M. Bizet, qui avait enfin re-
pris haleine...

Puis vivement :
—Ïl e. t clair, mon cher Delor-

ge, continua-il, que M. Philip-
pe avait des mouchards a vos
trousses. ll est venu ici tout droit,
sans parler à personne. Malheu-
reusement, je n'ai pas pu le de-
vancer asset...

Mais Raymond ne l’écoutait
pas.
—Qu'est-il venu faire ici ?...

Quel dessein sinistre l'amène ?
uelle intrigue abominable ?
Que veulent-ils encore de cette
malheureuse !...

TI perdait la tête et M. Bizet
eut toutes les peines du monde
à le ramener aux Rosiers…

Ce n’était pas un méchant gar-
çon que M. Bizet. Ayant déclaré
qu'il était incapable d'abandonner
un ami malheureux, il était ins-
tallé près de Raymond, dans sa
chambre du Soles! Levant, lorsque
tout a coup il poussa un cri.

Il venait de voir passer M.
Philippe dans une voiture qui
gagnait la gare au grand trot.

rrivé par l'expresse de midi,
il repartait par le train de quatre
heures...
—Je vais donc savoir ce qui

s’est passé ! s’écria Raymond.
Et sans rien vouloir entendre,

il s'élança comme un fou vers
Maillefert...

Les portes étaient grandes ou-

supplia

 

—Qu'est cela ? s’écria Raymond | vertes ; il entra. Mais

u'll eûtle tem
de s'élancer debors, M. Bizet de

effaré, sans

trer sévère. Si je vous ai trou-,

me ee 2000 0
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il eut beau
appeler, personnene lui répondit.
La peur le gagnait ; il monta …

Dansle petit salon bleu, éclairé
par une seule bougie, mademoi-

{selle Simone gisait sur un fau-
—Ah !... c'vst ce que je ne sau- |teuil, si pâle, si effroyablement|

; changée, qu'il la crut morte,
, Elle vivait, mais toute pensée
semblait éteinte en elle, c'est d’un
œil hagard qu’elle le regardait,
et à ses ardentes questions, elle
ne répondait rien, sinon :
—Par pitié ! éloignez-vous,

laissez-moi' Demain, a demain !...
C’est la mort dans l'âme qu'il

se retira. Jamais ses angoisses n’a-
vaient eu cette épouvantableit
tensité. Co
Cependant le lendemain à mili

il était encore sans nouvelles, et
il allait remonter à Maillefert,
lorsque maître Béru lui apporta;
une lettre.
Le cœur serré d'un horrible

pressentiment, il rompit le cachet
et lut : ‘

“ Qaand vous parviendront ces
lignes, j'aurai pour toujours quit-
té Maillefert. L'hon:eur même
est perdu. Si vous m'aimez, au
nom de notre amour, ne cherchez
jamais à me revoir, Je suis la plus
malheureuse des créatures. Adieu,
ô mon unique ami, adieu !…”
Raymond chancelait comme

(sous un coup de massue,
—Inset.sés, murœurait-il, tan-

dis que nous nous endormions
les autres veillaieut, eux !.…..

| Puis, tout à coup, et avec un
effrayant cclat de colère:
— Voilà dene, s'veria-t-il, ce

que complotaient Maumussy ct
Combelaine… Simone! ils m'ont
volé Simone!Ah! les miséra-
bles! C'est Dieu qui me pun.t
d’avoir oublié que j'ävais mon
père à venger…
Le soir mème, Raymond De-

lorge partait poar Paris

 

“A continuer )
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Parlement Fédéral.

BILLS PRIVES,
 

Les peisdnuecs gai, daus Lis provinces de
Quêtes t de Mabitobs, re proposent de
s'adresser ou PARLEMENT pour obtenir
la jarsition d> BILLS PRIVÉS portant
conce 8 01 de privileges exclusifs ou de
pousuirs de cor, otat'on j our des fins c m-
mercisles cu natres, où ayant pour tut de
fairs tout autru chose qui aura:t 1' flot de
compromattre les d'oits d’autres parties,
soLt par les prese tes notidées que par les
tègles des deux Chambres du Parlement,
lesgnelles règles ront publiées au long dans
la G ertte du Cunada, <'leR Bout requises
deu donner D 'UX MOIS D'AVIS (-p:ci-
fisut clairem nt ot di-t'net. ment la vatore
«t l'objet de la demande), dans la fouzette
du Canidu en auglais ot en faricais, €
aussi das un journal anclais ot dans w
jownnie fear ¢ x. cub iés dons lo district!
concert & Lo prewter etl dor licr puwéres
des jourraux contenrnt crs avis deviont

| tre envoyés au Bureau des Billi Privés de
chacune des deux Chambres

Toutas ‘ étitions pour Büls Piivis doi
vent être présenté:a dna< les fruis premières
semaines du la session,
Les honoraires payables ponr Bills Privée

sont de Deur Cents Piastres,
ROBERT La ŸOINE,

(reffier du Sénat,
AT FRED PATRICK,

Greflier de la Chambre
des Communes.

Québec, 39 sept 1874—2mlfs

: ,

Les Feuilles d'Erable,
(278 pagee, 1873)

PAR J. M. LEMOINE,

Ce recucil contient entre autres, les Es-
quisses historiques qui euivent :

D'Ibervitle—Le Cid de la Nouvelle France
Dollard des Ormeaux—Le Leonidas Caua-

dien
De Brebœufet Lalema:t.
La Cloche do Saint Regis.
La Baronio de Longue 1.
L’Héroiue de Verchères.
Le Major Stobo--prisonnier de guerre à

Quebec, 759.
Cadteux, le vivux voyageur.
Les naukagés de 1 Auguste, 1760.
L'histoire du Chien d'Or.
Le droit de Gr noulllage, etc.
Luc de la Corne St. Luc,
Les United Empire Loyalists.
Les Highlanders de Fraser, devant Québec,

1759.
Nomset prénoms canadiens.
La tombe de l'historien national Garncau.
Conférence sur ies Oiseaux du Cavads,
Liste des Oiseaux du Canada.
Tableaux de chasse.
Les Volontaires de 1837—à Québec.
Les Eléments qui com; osent notre natio-

nalité.
Liste des officiers britannl ues mariés ré-

c-mment en Caada,

Beau Volume, $1.

M. L. CREMAZIE,
Rue Buade.

Québec, 22 juillet 1874—g

ADRESSE :
MM. CARON & REMILLARD, Avocats.
Bureau : Près da Marché Champlain, 39

rue St. Pierre,
Résidences : L. B. Caron, 33, rue St. Loule
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à BatVp
1 Cylicdre 4 haute prertiv . 18 pouc s

sur 20 pouces de piston. s'adaptent à un
propulgeur 3 hil € +.
1 Cylindre, 25 pes, basse presston 8 pieds

de piston, .
1 i“ 27 “ 8 “

1 “ 3) « “" ¢ a

1 “ 45 + “ 10 “

3 “ 40 + “ 10 “

—AUSSE—
3 Évat-teire à Tube de Retour (Return Flae)

forca 30 chevanz.
1 Bouilloirs T ‘bulaire, farca 80 chevaux.

do do do 25 do
Cus articles seront vendua bon marché.
Pour plus amples informations, s’adresser

au Burcau de la Compagnie de Navigation
à Vapeur du Ft. Laurent, Quai St. André.

A GABOURY.

L
S

Quétec, 28 «ct, 1874,

AVIisau CLERGkK.

A vondre à un prix modéré, un Magnifique
Orgue de 10 jeux, très puis ant Le son en
est pur et le timbre mélodieux ; les flûtes
y dominent Le grand jeu et le positif sont
réunie sur lu mômeclavier, Il à tout l'es
pace suflisant pour la pose d'un ecmmier
quand l'on voudia Lu gralité des maté-
riaux qui ont ertré dune ra constiuction
es’ supericwe. Le roufil-test d'une puis-
sance coni lérall» et peut soutenir Ia note
pen iaut 4 iatro cu cinq wivates C'est un
grend avantage pour le soufleur.

Le fact-ur ayaut une exptiience de plu.
sieurs années dare la construction des Îns-
trumeuts du ve gunre, s'en antorise pour le
recommand rzpéinlem veo MM, les Curbs
qui d'witerais:.t ed acheter vu. IL cot vi-
sible to 8 les jours eh z le fact-ur,

NAPOLEON DERY.
26 rue St, Galice], Fautourg 8: Evuir

Québec, 9 jaillet 1°°4—3m £a

Associé Lemandé

On demande un As-

 

 

socié pourle comme:ce

de la campagne, pou-

vant mettre dans les

affaires de $1,500 a

$2,000. Un homme

marié aura la préfé-

rence.

b'adresser par i2ttre

au Bureau de Poste

de Québec à

X. Y. À.
Québec, % oct. 1874,  

A l'Enseigne du Loup!

Grande Réduction sur Pel.

leteries de tires et de

Wétail.

Le souseigné offre en vente, à UNB IM-
MENSE REDUCTION, un grand assorti-
ment de Pelleteries manufactarées et non
manufacturbes, consistant eu:

Capots Chat Sauvage,
Capots Loup-Mariu,

Capots de Buff +,
Casques en Loutre «t Waterloo,

Carques en Mouton do P. rae,
de Russie, Loup-Marin, etc , ete.

Gan & et Mitaines em Pelleteries et on Kid,

PELLETERIES pour DAMES:
Blouses de Lapin,

Butts en Visou,
Sette en Waterloo,

Setts cn Grebe, etc.

Aussi—300 Peaux de Buflle venant direc-
tement de ia Rivière Bouge.
Le roussigué s'engago à réparerles vieilles

Pelleteries dans le dernier goût sous le
plus court délai.

Ches ALF L G DUGAL,
Au No. 14. rue Sous-le-Fort,

Basse-Ville,
Québec, 24 oct. 1874—8)

MOULURES TOUR CADRES,
Le toussigné à le plaisir d'effrir au pu-

blic des MOULURES POUR CADRES de
sa propre manufacture. Ses moulares sont
aussi belles que les moulures 1mportées des
autres pays et se vendent meilleur marché.

Encouragez l'Industrie Canadienne.
—TOTSOURS BN MAING

Un très grand assortiment de GLACKS
DE MIROIR et autres articles en sa ligne.

A. BÉLANGER,  Ed. Remillerd, 11, rue Couillard, H.-V.
Québec, 13 juin FRT1.

9, rue et fanbourg 86 Joan.

Québect 3 août 1874.

| ‘’oar chaque hgue au-dessus de six lignes, promwre
| insertion... ……….

+ haque insertion suivante,

 

| PRIX DES ANNONCES.
Six lignes, première insertion... eee SND
Chaejug issertion suivante ............ Cee 003)

0.08

0.64

rHOVS00 cOCA0U22000 S0A2 veus0...

par ligne ....................
Une remise lilxrale est accordée pour les annonces à

Les annonces déposées à Montréal, ches Fanas & Gaaves.

|
Log terme.

| 347, EUE NOTRE DAME,
i MONTRÉAL.

CAPITAL, -

Suceursele à

ace ordve de pulsicalion, sont insérées dans le numéso
du lendemain. ve

 

: Fabre & Grenei, libraires.
219, rue Notre-Dame,

i

= = = - $500,000.
} ——

| ALEX. MITCHELL, Ker......nus«eerie.PRESIDENT.
i DIBRCT: Ulin:

| SIRr HVGN ALLAN,
ANDREW ALLAN, Mer.,

Jackson

avons
r QuéGeotail

SINGER. es

Ottawa, le 16 saptrmbre 1874.

Québec, 22 oct, 1874.

GRANDEMENT ESTIMEE !

 

Et devrait 8+ trouver dans toutes lcs
maison, c'e t la aplendide Mechizce à
Coudre R4 Y MONDqui « st la eupérioure à
tonte n'itre Ma hine confectionnse de ce
gonro,car elle nu craintancons tisa-e Ache-
tz cette Machine 3 Coud:e AYM ND,
qui a ôté petfectionn/e pina qn. tutes les
autres, et qui donno tomjours lo .uelllenr
réeultat. Ch-qua famille devreit posséder
une du cua Mac h'nes qui fait ‘e bonheur t
le bijou d la maison, elle vrécute toutes
sortes d'ouvrag s avec ra; fdité, c-tts Ma
chine à Goudre BAYMOND fait L«. point
noué, darabls ot d'une beau é r vla.nte
Chaque Machine A Coudre RAYMOND

est garantie pour un aa ou plus, «i elo ne
donne pas ratisfaction on le reprendes, et
l'argent 6 TA rowis, et nous !~s vendoos à
des prix et conditions très-avan'egeux.

Essayez les Machines à Coudra RAY-
MOND parc » qu'elles rout |.s pla- célèbres
et à bon mai hé
Veuz chez Do18, car noës scmmes les

seals q i ont en Ventu cette macuifique
Machiav à Coudre BAYMON D

Seul Agent, HECTOR PAGEAU,
Coin des rueu St Jean et St. Ursulo,

Haute Ville.
Qusbeo, 15 oct. 1874.

ORGUES ET HARMONIUMS
Da

M. L'ABBE CABUIER.

M. ALFERT ROCHETTE, Organiste et
Fro‘essour de Musique, près <a I'Eglise Ca-
tholique du faubourg 8t J su, No. 83}, &
Qu bec, cst lo seul Ajeut ot Marchand,
dant Ia Puissince du Canada, pour lee
C:labres Orgues et Harmoniums de l’Atbé
Cardior, Directeur de la grande fabrique
d'Hacqnevitte, près de Rouen, en t'iance
M. ROCHKTTE vient de recevoir des

Harmoniums imitant admiralblem nt le
Erandes orgu R d'iglises ; ot aussi un Orgue
ayant plus de cent quatre-vingt-dix toyaux
en étaia poli et vingt sat pédales. Ces
divers inetrameute surparsent pow lo fini
du travail, la fuice ot l'harmonis, tout ce
que nous AYODS re ÇA jun) lc) oD Canada.

Québéc, 18 juillet 1674 ~2mfs
= 20e cmsqe namme 00

A VENDRE.
La maguifique propriété de Siméon Rous-

seau, écr., si:uée dans la pius belle partie
du village de Montmagny. La maïsou est
neuve, large, finie avec luxe et manie de
tons les appareils de confort désiralles,
Pour los conditions s'adresser au proprié-

taire
BL'AKON ROUSSEAU, à Québec,

30 sept. 1874—1m

 ——

 

PIANOS
SHIEDMAYER
PREMIER PRIX A L'EXPOSITION DR

VIENNE 1873

—Au=

84 médailles d'or, premiers prix et
diplômes à d'auires expositions

européennes.
Les soussignés ont reçu, cette semaine

un assortiment considérable et (hoist de
ces célètres Pianos, qu’ils offrent en vente
à des conditions tiès ra sonnables, pour
faire place à une autre importation qu'ile
attendent pendant Ip cours de 0e mois.
Ceux qui désirent a:heter sont respec.

tueusemient priés de faire leurs demandes
de bonne heure, attendu que ces planes de
haute valeur sont invariablement vendus
peu de jours après leur arrrivée.

Pie nos de sesonde ain ris en échange.
$s Ne, 20, rue 88, Jean, entfine.

Québes, 8 oot, 1674.

lh v

Cotapaguie Manufa turtére de C. W., WItLIAM,

 

Hvas MCCLENNAN, Ecr,
JOMN MCLENNAN, Rer,

fRAE, Ecr.
D. Grantau.….……..…..……. seeseessanssinnennsaneeee... Manager.

A VIS.
lo p égeut vommé WOODLEY & Cr, de Quebes
ot lus envions, pour la vente Ge nus ; Quebes, nos Agents

MACHINES A COUDRE

Montréal,
D. GRAHAM, Manager,

 

Co ume on lu verra par l'a" :s ci-dessus, nous avons é‘é uommés Agents Gé
‘our ls Célèbre MACHINE À COUDRE tINGER, qui a Errorpieremporté le premior pris À

Aux Ageuts u us oflronr prime spéciale. Termes ct con titions faciles,
Agents demandés dacs chaque ville ot vil aze,

WOODLEY & CIE.
RUE NT. JEAN.

Venant d'être Reça :
P.6lus Ftjou 8 ju ts de Litbin bcs,

# “ ê se +t autres
— à Bsi--

Un lot de 101 |

Farblaue, vlc, 6to.

Kt tout ce 4 À coucerns -u gbuéral la
ligue de fr, pu êtes v.udix à prix ré-
duits pond. n: 19 (omr crce d'automne.

E HA:TINEAU,
Bue Bt Jus-ph, 58, rt. Hoch,

Quabec, 81 oct. 1674—15j

A VENDRE
A LA LIBYAIRIE DE

PX. GARANT & CIE
Fétolive (Encre pour mer juer le Linge)

 

préférable à toute autre Eccre...... 5 cts

—AUBSI=—
Un bel assortiment d'Ouvrages, Feuille-

tons, Romane, etc, par 1«s meillecr: suteors.

Quétes 15 set. 1874

Ârte concernant la Faillite de 1869
ET 8858 AMENDEMEN (8.

Daus l'affaire de

JBAN LSSSARD de St, Hylvestre, mar-
chand,

 

Failils.
Les créanclers du fall tusnommé sont

par le présent motifibe qu’il & déposé au
bureau de A. CARRIER, un acte de Com-
poaition et du décharge, pertant avoir (ts
exécuté par une majorité en 1 ombre de ses
crcanolers, représentant les trois quaits en
valour de ses dettes, sujet à êtie vérifié en
évalnant tollo proportion; «à si aucune
oppositi- n au dit acte de composition et du
décharge L'est faite sous t:ois Jours juridi-
ques après la dernière publioation du pré-
sent avis, luquel jour sera Ÿ ENDBEDI, le
SIXIEME jour de NOVRMBRE prochain,
lo syadio soussigné agira en vertu du dit
acte de composition vt de décharge suivaut
ses tormes

A. CARRIER,
Syndie.

Lévis, 78 oct. 1874—2sp

dcte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTR

CANAD),
Previnon de Québes
District de Ripuoueki

Dans l'affaire de

JEAN BAPTISTE LANGLAIY, matchaad
de !« Parcisse de St. Octave de Métis,

Pailk.
Le LOUZS NUVEMBRE prochain, ie

soureiged demauders & la dite Cour aa dé-
charge «à vertu du dit acte.

K'mouski, | octobre 1874.

JOHN GLEASON
Frooureur od !ffam du dt Fails,

28ot 1874—1m

 

} Cenr Supérieure.

 

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMANTS,

Pr aanQuêbes Cour Supérieure.0 re bi

Destriet de Gaopé. 4
Dans l'affaire de

JOHN ROSS, :
Pallli: ' +

Le VINGT-UNIEMB jour de DÉCEM-
BRE hain, le soussigné uemanders A
la dite Cour es décharge eu verta du dit
acte

Percé, 19 octotre 18Ÿ4.
JOHN ROSS.

Par EK. J. FLYNN,
Son Procureur cd litom.

23 oct. 18%4-—1môfs

Âcte concernant la Faillite de 1890
ET 858 AMENDBMENTS,

Dans l'affaire de

WILLIAM BUTOHART, JAMES BUT-
CHART et DAVID BUTCHART, tant
individuellement que comme co-aescoiés
dans la raison sociale de BUTCHART
FRERES do Rimouski, P. Q.,

 

Avis est par le présent denné aux créan-
clore des suadite fnillis qu’ils ont déposé à
men bureau an acte de composition et de
décharge, exéouté par la majorité en nom-
bre de leurs créanciers, représentant trois
quarts du montant de eo qu'ils doivent,
sajet à être vérifié on évaluant telle pre-
portion ; et si aucune opposition an dit
note de composition et de décharge n'est
faite, par écrit, per un on des créanciers,
sous troie jours juridiques après la dernière
publication du présent avis, lequel jour
sera le ONZIEME jour du mois de NO-
VaMBRBE 1814, Jo, syndic cfiiciel, agiral en
vertu Gu dit ecte de composition et de
décharge, sufvant 06 termes,

OWEN MURPHT,
Syndie Ofode),

Québec, 98 oct. 1076.

va
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QUEBEC
JEUDI, 5 NOVEMBRE 1874.

L'élequence et les Métis.

Les six Métis trançais qui for-

maient partie du jury dansl’af-

faite Nault, ont racheté autant

qu'il était en leur pouvoir l'hon-

neur des Métis français compro-

mie par leurs collègues du jury

dans l'affaire Lépine, comme on

le verra par ia dépêchosuivänte bl
Fort Famy, 4 novembre 1874.

Le prooba d'Audré Nanlt, celui qui a

commandé le feu lors de l'exécution de

Scott, commencé le 39 octobre, s’est ter:

miné hier après-midi.

Le preuve & été ln même que dans

l'affaire de Lépine et le résumé du juge

sux jurés fut également sévère ; mais

les iurés appelés trois fois devantle tri
bunal ont déclaré ne pouvoir s'accorder

ur un verdict, étant également divisés

pour et contre son acquitiement.

Les jurés ont été congédiés.

Le défenseur de Lépine, l'hon.

M. Chapleau, doit être de retour
ces jours-ci, et ses amis politiques

Ini préparent une réception

triomphale. Nous avons admiré
le zèle avec lequel M. Chapleau
a volé à la défense de Lépine ;

mais il faut avouer que le résul-

tat obtenu n’a pas répondu à ls

force de l’élan qui l’a porté à Ma-

nitoba. Lépine a été condamné,

nonobstant son éloquence; Nault
a évité pareil sort, en se passant

du secours de cette éloquence.

C'est là pour le moins, il faut

l'avouer, un contraste piquant
entre le prestige de la parole et

l'influence du silence. L'empres-
sement que M. Chapleau a mis
à partir aussitôt après n'avoir pas
réussi à sauver Lépine et sans
attendre le procès de Nault qui
commençait aussitôt après, indi-

quo assez qu'il ne se taisait plus

illusion sur les services qu’il pou-

vait rendre.

Dans ces circonstances, nous

croyons quel'on ferait mieux de

ménager à M. Chapleau, au lien

d'un retour à grand fracas, une
rentrée modeste et conforme au
résultat obtenu. Il ne serait cer-

tainement pas convenable de cou-

vrir le défenseur de fleurs, lors-

que l'accusé gémit dans les fers.

Sans aller jusqu’à l'adresse de

condoléance, on pourrait sen

tenir à la poignée de main sym-

pathique que l’on donne

à

l'ami,
plus malheureux, qu’incapable,

qui a essayé, mais en Vaiu, de

vous sauver d’un mauvais pas et

vous y a laissé choir.

 

La Condamnation de Lépine.

Après le verdict du jury, le
juge Wood n’avait pas d'autre
alternative que celle de condam-
ner Lépine à mort. Il n'a donc
pu, comme le dit le Leader, con-
sulter par dépéche le gouverne-
ment d'Ottawa sur l'arrêt qu’il
allait rendre. Mais l'existence de
la dépêche étant admise, il! a pu
fort bien consulter les ministres
sur l'opportunité de fixer une
date éloignée à l'exécution de la
sentence, afin de laisser le temps
au gouvernement impérial d'in-
tervenir et de proclamer l’am-

nistie.
Le vieil organe du Torysme,

le Leuder, attaque vivement le

gouvernementparce qu'il appelle
l'introduction de la politique dans
les décisions des tribunaux. Voici
son article:
“Quelque satisfaisant que soit le ver-

diet du jury dens l'affaire Lépine, il
paraît qu'il sera rendu illusoire par la con-

duite que le gouvern:ment se propose

d'adopter. Mardi dernier, le gouterne-
ment adressait une dépêche en chiffres

disant au juge en chef de Manitoba ce

qu'il devait faire, il est rumeur dans la

cayitale, que Lépine eera condamné à la
réclusion pourla vie, comme préliminaire

à l'octroi d'un pardon complet par le gow
vernement.

“ Au nom de la justice, nous protes-
tons contre 'introduction de la politique
dansles décisions des tribunaux. Lépne

J Jo

terait d'êtré pendu ot écartels Ea tout
cas nous protestous contre l'introduction
de complications politiques dens 1'sdmi-
nistration de la Justice. C'est le devoir
du page Wood de condamner le coupable
suivant le verdict, et personne,—pas même
le ministre de la Justice, n'a droit d'inter-

venir avant que la senience ait élé poriée.
‘* La clémence est une des prérogati-

ves de la Couronne ; mais qusnd elle

s'exerce avant que la sentence soit por-

tée, la juatios est tout autant violée que

êtait ei le jury composé d'amis du coupe-

ble ou le juge forcé.
‘ Nous doutons que le juge présidant

soit justifable sous les circonstances de
faire autre chose que d’accordes toute la
pénalité édictée par la loi pour le crime
commis. Son devoir est de porter la sen-

tence, de transmettre ça décision ainsi

que ia recommandation à la clémence.

au ministre de Ia justice, Si eprès cela

le ministre de la justice juge à propos

de mitiger sa sentence, il peut le faire

sous sa propre responsabilité, car il est

responsableau Parlement du mauvais

exercice de la prérogative royals aussi

bien que d'aucun sete de son adminie-
tration. ! .
© Nous sommes étoonés que le juge

Wood ait régerpé si jo ;
tout ce qu'il arait à frire LE consi-

dérer le verdict à 1a lumière de la preu-

ve S'il ne se croit pas capable de pro-

noncer la sentence d'un prisonnier sans

correspondre avec Ottaws, après qu’il a

8t6 jugé et condamné, il n'est pas digne

de la position de juge qu'il occupe. "

Les paroles du Times, d'Hamil-

ton, journal ministériel, forme un

consolant contraste avec ces vio-

lences de langage du vieux jour-

nal conservateur. Nous les ci-

tons :
‘“ Bien que nous prétendions que la

loi doit suivre son cours de manière à

qualifier comme il le mérite l'acte qui a

privé Scott de la vie et prouver Ainsi

qu’elle est assez forte pour protéger les
droits des citoyens anglais dans toutes
les parties des possessions britanniques,

nous devons dire que l'exécution de la

sentence audit, dang Québec et dane

Manitoba, les sovsbgmences les plus dé-
plorables. Nos ne eroyons pas qu'elle
conduirait à là guerre, mais elle amè-
nerait vi aniagonisme entre les oitéf}
français et auglais, qu'il Mutéviter à
tout prix...

“ La popiiaffpa française de Manitoba
a agi hon nenJe jury où elle.était

‘| également représenté, ayañt déclaré

que l'exécutiqyfde SotsSait up grime.
Est-ce trop exiger maintentns gme de
demander auie anglais de fuiré la moitié

du chemin ef de veguérir qu'aucune autre

pénalité ne sgitexigéeDeur ce cRÂmé? Ne

devons-nogs pas à l'ayenir de notypeeye,
et pour maintenir la paix et l’harmonie

entre les différentes races dont se com-
pose sa population, favoriser une poli-

tique qui les unira plutdt que celle qui
les diviserait ; chercher à ciontriser les

blessures qui ont été faites plutôt que de

les irriter et d'en faire une plaie chro-
nique ? "

 

Nos amis les ennemis.

Chez nos adversaires de tout
poil, on ne peut pas se décider à

avaler l’affaire de lundi dernier à

la ealle Jacques-Cartier ; mais il

faut bien qu'ils se décident,et ils
auront longtemps la chose sur

l'estomac et la conscience. Les

organes du parti suent sang et

eau pour en extraire quelque

chose qui puisse atténuer leur

déconvenue ; car en ce moment,

ils posent comme les merles pris

au trébuchet, et ils ont la mine

du corbeau de la fable après qu’il
eut perdu son fromage.

Ils mentent chacun à qui

mieux mieux, pour illustrer ce

que disait une fois un journaliste

à qui l'on reprochait de faire des
entailles à la vérité : Je n’écris
pas pour ceux qui étaient pré-

sents, mais bien pour les ab-

sents.
Ils débutent simplement par

dire que nous étions hostiles a

l’assemblée. La preuve évidente

que cela est faux, c’est que ceux

qui ont conduit l'assemblée de

lundi étaient tons des partisans
du gouvernement fédéral, tous
des canadiens-français et que

tous étaient heureux d'avoir une

occasion d'exprimer leurs senti-

ments les plus sympathiques et

les plus patriotiques à l’adresse

de Riel, de Lépine et des Métis.

, Si l'ancien gouvernement a été

censuré, flagellé #n cette cirooms-

arti Mbéraï, moisorateurs'sdu 0

puté‘et l'grogstbiea pare
à été convainou d'un meurtre atroce, et journaliste qui s'est introduit en
rous ne voyons pas pourquei il serait

soustrait à la pénalité ordinaire, perce
qu'il est métis français et catholique. : +
“On peut prétendre que la recom

mandétion À la clémence par lefury vaut
quelque chose, ef on a raison i celle
recommandation est baée sur des cir
constanses attbonantds ; mais dans |e cas
de Lépine on de Riel nous n'év trouvons
aucune. Çà ét5 an meurtre de sangfroid,
commisdans les cironsianoge les plus
inezcusables, par haine contre la victime
bien plus qu'en considération de is cause
que les tetelles avaient épousée. Nous
ne prétendons pas désirer le sang du
meurtrier, mais tout effort pour mitiger
sa sentence yefait une reconnaissance

que Riel ot ses resociés avaient quelque
justification de ls conduite qu'ils ont
tenue à l'égard du malbeanrenz Scott.
“N'y eutil que Ia emauté de sang

froid exercée par Lépine à l'égerd du

intrus sur la scène pour y débi-

ter d’ane voix retontissante ses

lieur‘commune ordinaires,

cliché de phrases à effet, pâture
pour les badauds, et ne sonnant
que le creux. C'est lui-mêmequai
|& dit quo non-seulement on hési-

droits, mais que le gouverne-
ment avait envoyé une armée qui
est allée les dépouiller et se rendre
maîtresse de leur territoire (textuel).

Lorsque l'hon. M. Thibaudeau
a pris la parole, on l'a écouté par-
faitement. Nous défions toute
personne présente à l'assemblée
de soutenir qu'il a été sifflé. Le
seul coup desifflet que nous ayons 

malheureux Soolt que le meurtrier mért:'entendu n été à l'adresse de

tance, ce n'est pas oertes pac las

teit à aocorder aux Métis leurs

l’avocat-journaliste quandii s'est
emparé de le scène pour prendre

la parole et qu'il a insisté à bra-
ver les protestations de la foule.

Les organes de nos ennemis

s'unissent pour dire que nous
étions bostiles à l'assemblée.
Ils mentent effrontément, car ils
savent bien qu’il n'y a pas un
seul canadien-francais qui soit
contre l'amnistie et la grace de
Lépine.
sommes opposé, c’est à des me-

nées politiques comme celles de
dimanche, quaud il s'agit de mou-
vements ‘nationaux et patrioti-

ques.
Quant à la motion dont quel-

ques mots ont paru faire om-
brage à quelques-uns et qui ne
faisait, dans son entier, que cons-

tater un fait notoire inherent
même à la grande question qui
nous occupe, clle est en elle-mé-
me une motion de censure con-
tre l’ancien gouvernement, mê-
me en en retranchant les quel-
ques mots qui peuvent froisser
quelques susceptibilités.
Le documentcependanta passé

comme une lettre à la poste, mal-
gré les oppositionnistes quand mé-
me ; et si les moteur et secon-

deur sont venus annoncer à la

clôture de l'assemblée qu’ils n’a-
vaient aucane objection à retran-
cher ce qui pouvait déplaire à
quelques-uns dans la motion, ce
n’est qu’à un sentiment de cour-

l toisie et d'intérêt sincère pour la
[cause qu’ils ont obéi, la motion
était alors adoptée.

—pe

Nouvelles de Manitoba.

La dépêche suivante a été transmise

au Nouveau-Mond:: |
« Fort Garry, 22 octobre.

“ La motion demandant la suspension
du jugement a été rejetée.

‘ La cour a prononcé, ce matin, ls
sentence de mort contre A. Lépine, pour

être exécutée, le 24 janvier prochain, ‘’

—_———

Informations,

—M. Casbing, libéra!, a été élu hier
député d'Argenteuil aux Communes.
—Mardi dernier, la cauee de la contes-

tation électorale de Gaspé à été p'ai lée
devant la Cour des élections, composée
des Hons. Juges Stuart, Casault et Tes-
sier. M. Langelier repré-entaitle péti-

tionnaire, et M. Colston le défendeur. On
s'attend à ce que l'élection seraan:.ulée.
—M. Stuart, ministériel, a perdu son

siége de député dans Norfolk Sud, et le
De. Orton, oppositionniste, a perdu le
sien dans Wellington-Centre.

pre

Revue des Journaux. ;

Le discours de M, Roberteon n'a guère
fait plaisir aux conservateurs, même aux
plus encroutés de la clique. £a façon

d'envisager la ç z-ition des ci-devant mi-
ninistres non-seulement a déplu dans le

camp tory, mais ya produit une sourde

irritation, et cette irritatizn se manifeste

commeles petites éruptions volcaniques,
les frémissements du sol, les détonations

étouffees dans l'intérieur du cratère,

symptômes ou avant-Coureurs de la grat.-

de éruption qui doit avoir lieu un jour ou
l'autre.
Voyons un peu ce que dit le journal de

St. Lin, les Laurentides :

“ Au diner que les citoyeas de Sher-
brooke viennest de donner a 'hon T.

G. Robertson, I'hou. Trésorier et l'hon.
M. Malhiot ont fait des discours d'une
grande importance, sinon pour la forme
et le fond au moins par les allusions à

l’affaire des Tanneries.
* Si l’analyse de ces discours, telle que

donnée par les journaux, est correcte, le
souveau ministère, loin de donner un
fair play aux anciens ministres incriminés
et de leurfaciliter les moyens de se justi-
fier devant l'enquête comme dovant l’opi-
nion publique, cherche plutôt à les faire
passer pour coupables.

“ Lorsque M. Robertson dit que pour

rester les mains nettes il devait sortir du
Cabinet, et que I'hon. M. Malhiot ap
prouve cette conduite, il paraît évident

qu'ils veulent tous deux la condamnation
de leurs prédécesseurs.

“ Cette manière d'agir injuste nous pa-
raît impolitique, et ne peut que nuire aux

intérêts de ceux qui l'adoptent ; elle à pour

effet mmédiat de diminue la confiance
de plusieurs conservateurs dans la nouvelle
administration. Aux yeux d'un grand
nombrs, les anciens ministres ne sent pes
coupables; aux yeux de tous ils eoct re
connus comme les bommes les plus émi-
nents de leur parti, et l'on ne conçoit pas

que leurs successeurs songent pour un mo-

ment à se priver de leur appui.
+ 1 peut se faire que tout le Cabinet soit

composé d'hommes d'Etat, de tacticiens

ooMsommés, que M. Malhiot ait déjà Uez-

périence et lejugement solide de l'hon. M.
Ouimet, et qu'il soit plus éloquent que
Thon. M. Chopleau. Il peut se faire que

M. Robertson au moyen d'un seuldis-

cours spglais, entraine la Chambre à sa
suite, ÿ compris ses anciens collègues, et

qu'il leur faste oublier habilement qu'il a
tout fait pour les déshonorcr.

4

* Si, ee que nous attendons avec cop.
fianoe, l'honneur du Cabinet Ouimet est
prouvé, leur conduite actuelle paraîtra
louche, le public donnera à leurs actes
une interprétation défavorable, et la
eroyance À leurs capacités politiques n'en
sera pas augmentée.” 

, On lit dans le Globe:
L'affaire Lépine eat errivée à aa fin,

J

LRVENERENY .

  

I'sccusé a été condamné à être exécuté
ea conformité du verdict du jury. On
reconnalt que le procès a été juste. Le
juge s présidé avec dignité et striote
impartialité. L'affaire n été considérée
pleinement sur som mérite. Poursuite et
défense ont montré une habileté plus
qu'ordinaire, et le jury composé de fran-
gaie et d'anglais en proportions <gales, à
fait son devoir en rendsnt en verdict

en conformité des témoiguages. Le juge

a completé ia choie en prononçant la

sentence possible dana les circonstagoes.

. Il n'avait pas l'alternative. La comm'ta-

Co à quoi poPALde la sentence n'était pas en 60D

po oir. La Majesté de la loi britan.

nique à été vengée. Un erime grave »
été commis. Un sujet anglais à perdu la
vie en dehors d’anc sentence légale et
d'un accident. Ou a dû faire enquête sur

celte mort, autrementle principe que

tout anglais proclame en disant qu’à to ‘t
grief il y n remède, serait devenu une

moquerie. L'affaire à traîné en longueur

pendant des années, mais enfin le re

mède » été trouvé dans l'application de
la loi. Lépine a été trouvé coupable

d’avoir participé à la mort de Thomus
Scott sans aucune autorité de ia loi, et a

reçu la sentence qu'il méritait.
Il reste maintenant à £on Excellence

le Gouverneur-Générel, comme repré
sentant de Sa Majesté, et à l'Exécutif

Suprême de la Puissance, de dire quel
effet doit être donué à ls recommanda-

tion du prisonnier à la clémence par le
jury. Dins pareil car, pareille recomman-

dation mérite attention sérieuse, plus
sérieuse que dans aucune autre affaire.
Cette recommandation a dû former sans
doute partie matériells du verdict dans

l'opinion du jury. Le prisonnier, il n'y a’
pas de doute, avait à faire valoir des cir-

costances atténuantes. :
Il n’agiesait pas de son proprs chef,

mais il était subordonné à Riel, et il ya
raicoa de croire que, il ‘e croyait, mais à
tort, tant soit peu autorisé par la loi

pour agir commeill’a fait. L'offense ne
se reproduira pas tout probablement.

Saus ces circonatances, nous ne doutons

pas qu’une commutation de la sentence

sera recommandée à Son Excellence. Il

s’est répandu assez de sang dans cette

misérable querelle, el si 17 sentence finale

suit pour indiquer combien on désapprou-

n’y fera objection.

 ee ies

i.e Bureau de Commerce.

1'assemblée do la’ Chambre de Com.
merce de Québec convoquée pour hier à
ta Chambre Victoria, a eu lieu hier midi.

Etaient présents : MM. Weston Hunt,
H W Welch, A Fraser, George Hall, J.

Simmone, P:ézident du Bureau de Com-

merce de Lévis, E H Duval, Son Hon-

nenr le Maire, John Storey, Joseph Ar-

cher, jr, Jos Cantillon, Henry Fry, F.

Vullerand, A Joseph, J H Clint, Joseph
Hemy, G A White, J Patton, W G War.
tele, W Withall, Joo laird, W Home,
W White, E Girouz, J G Thompson, W

Quion, Il Dinning. L Bourget, Bineon

Benneit, P Vallière, J Roche, P Valin,
M P P, J C Thompson, F Hamel, Ga-
riepy, et Jas Connolly.
M. A. Fraser,vice-président de la Cham-

bre de Commerce, occupait le fauteuil,

en l’absence du président M. Dobell.
La principale question débattue a été

celle du bassin de radoub.
M. Withill a propos: la motion sui:

vaate :

‘ Qu'un bassin de radoub devrait être

construit dans le port de Québec assez

grand pour recevoir les plus gros bai.

ments qui naviguent sur le St. Laurent»
mais que le site au quai du gouverne

ment à St. Joseph de Lévis, recommandé
dans le rapport de M, Kiniple et Morris
n'est pas le plus avantageux, étant à une
trop grande distance du centre des affai-
res. Le coût qu'entraînerait la construc

tion d’un quai à cet endroit s’rait aussi

trop considérable, savoir:

Bassin....... ........$400,0C0

Caisson... 100,9C9
Atelieras.............. 63,000

Total.... . .$563,000

L'intérêt annuel de cette somme, à 6

pour cent, sera de $33 780 par année.

Etant d'opinion qu'un bagein en bois,

devant répondre aux besoins du com

merce, pourrait être construit à l’em-
bouchure de la rivière St. Charles, à des

frais bien moins considérebles, et afin de
diminuer les dépenses annuelles, cette
assemblée suggère que la Commission du

Hâvre offre un bonus libéral evec un
tarif approuvé pour 20 ou 30 ans, à toute

personne prête à construire et tenir en

ton état, un bassin devant répondre aux

besoins du commerce.

Sur la motion de M. l'échevin Dinnivg,

les mots ‘‘ où à tout autre endrait con.

cenable en dedans dea limites de la

ville ” ont insérée été après les mots ‘‘ Ri-

vière St. Charles.”

M. Henry Fry, recondé par M. A.

Joseph,a proposél': mendementsuivant:
* Que dans l'opinion de cette cham-

bre il est désirable, dans les intérêts du

commerce de cetle ville et de la Puis-

sance, que l'on procèie, sans délai, à la

construction d'un Bassin de Radoub et

que le site offrant le plus grands avants.

ges devrait être choisi.

nolly.s proposé un amendementà l'amen.
dement Fry. Le voici : :

“ Que dans l'opinion de cette chem-

bre, l'embouchure de la Rivière St.

Charles est un site propre A la construc

tion d'un basein de radoub, et que la

Commission du Ilavre soit priée de fairo

examiner cet endroit par un ingénieur

compétent, qui fera un rapport de eon

examen pour l'information du gouverne-

ment.”

La motion de M. Archer, étant mise

aux voix, est adoptée sur la division sui-

vante :

Pour.—Vallière, Clint, Giroux, Cuntil-

lon, Cocnoly, Wurtele, Divning, Hamel,

Garibpy, Valin, Carrell, With.ll, Drum,
Hont, Hall, Aroher.—15.

Contre. — White, J. C. Thompson, F:y,
Joseph, David, Duval, Patton.—7.

— emrman etl

 
ve l'exéculion de Thomas Scott, personne

M. Archer, secondé par M. James Con-

' te

  

Télégraphie générale.
Londres, 4

On a reçu des nouvelles de I' Asie Con
trale disent que Yakoub Kben, fils de
Shore Ali, émir d'Afghanistan, s'est ré-,
volté contre son pête eb est à trois jours

de marche de Candahar. Une hgtaille
est imminente à que Fémir con
sente à l'egclusion l'influenes anglaise
daps I'Afghanittan.
Une dépêche spéciale de Hendaye au

Fimes dit ‘que ‘des ordres péremptoires
ont été reçus de Paris pour obtenir l'ex-
pulsion de tous les espagnols sans dis-
tinction d'ici à mardi soir des villes de la
frontière our la rive droite de Bidamo
de peurqu’ils n’interviennent dans l'as
saut d’Irun. Bon nombre de ceux qui
vont être obligée de déguerpir sont sans
moyens de voyager.
Une dépêche de Santander mande que

Don Carlos est résolu à concentrer ses
forces dans la Biscaye pour l'attaque
d'irun, sachant que le général Lossna est
allé à Madrid pour donner sa démission.
Le gouvernement ne vient que de pren-
dre les mesures nécessaires pour résister
au mouvement. Tous les steamers dans
le port de Santander soat retenus pour
transporter 5,000 hommes au secours de
[run. On à obtenudes trains, et aujour-
d'hui 6,000 hommes partiront pour le
théâtre del'affaire. Don Carlos n’a seu-
lement que 12 canons, dont queljues-
uus d’un gros-ealibre, mais tous sont en
bon état, ..-

Il y a eu ume terrible explosion dans
un magasin de pou-ire à Hounelow cette
aprè:-midi, 4 personnes ont été tuées ins-
tantanément.. .’ :

Les 12,000 mineurs -qui e'étaient mis
en grève deus le distrigt. Ouest de Yor-
shire, Out repris l'ouvrage en attendant
que leurs réclamations soient réglées par
arbitrage. ;
Un appréhende une nutre grève des

ouvriers de ferme dans le Lincolnshire.
Les fermiers insistent sur une réduction
de gages de trois shillings par semaine.

La Société Union se dispose à faire
émigrer les ouvriers en masse dans le
cas où la suspension du travail ee pro-
longerait.
Le fils de M. Laird qui vient de mou-

vir, à été prié de briguer la succession de
son père comme représentant de Bir-

kenhead. S'il refuse, les conservateurs
vont probablement appuyer David
Melver, le candidat libéral.

Une dépêchs de Paris au Pall Mall
Gazette annonce que le gouvernement
franç is a fixé le 29 novembre pourfaire

les élections dans le but de remplir les
vacances qui ee sont produites dans l’As-
eemblée et pour le renouvellement du
conseil municipal.

Paris, 4.
On considère comme certain qu’à l'ou-

verture de la prochaine session de I'As-
semblée, il y aura un message d’urgence
présenté par McMahon en faveur de

l’adoption des billa constitutionnels,
surtout decelai qui orée une seconde

chimbre et recommandant qu’au sys-

tème actuel, on substitue celui de voter
par arrondissement.
Bon nombre de députés représentant

le département de la Dordogue, ont pré-

sent? une adresse au Duc de Cazes, mi-

nistre des affaires étrangères, pour pro-
tester contre l'arrestation d'Orélie Tou-
nens par un Vaisseau de guerre du gou-
vernement argentin, pendant qu’il se ren-
dait en Patagonie. Tounens est un avo-

cat français qui a obtenu d’être élu roi
parmi les Patagons. Lorsqu'il a été arrêté,
il revenait de Francô où il était allé effec-
suer un emprunt, en Patagonie. La Ré-
publique Argentine réclamant juridiction
sur la Patagonie, a arrêté Tounens com-
me asurpmieur.

M. Washburne et Lorl Lytton ont
‘iîné hier soir avec le Président McMa-
bon.

Bayonne, 3.
Le eiége de Irun continue, et les car-

listes serrent de près ses défenseurs. Lee
républicains ont brûlé Ia gare du chemin
de fer en cas que les assiégeants s’en
emparent, et fortifient Fontarabia com-
me pl. ce de refuge dans le cas où [run
tomberait au pouvoir des carlister.

Madrid, 4.

Les généraux Moriones et Lozina vont
tâcher d'attirer l’attention des carlistes
du côté d'Estelle, pendant que ceux-ci

assiégent [run.
Santander, 4

Les catlistes out commencé le bombar-

dement d'Iruu ce tnatin.
1,000 soldats républicaine ont débarqué

à Fontaraba hier.
Shanghaï 4.

Lerèglement amical de l'imbroglio
chinoisjaponais, parait encore douteux,
mulgré le ton pacifique des dernières
nouvelles.

Berlin, 4.

La question de créer un corps repré-
sentatif provincial pour l'Alsace et la
Lorraine, demande une solation aussi

prompte que poseible.
Le Reichstag a ratifié le traité postal

avec le Pérou et le Chili, et un déeret im-
périal daté du ZY octobre établit une as-
semblée teprisentative pour l'Alsace-

Lorraine et fixe seu devoirs et pouvoirs.
Cette as:emlilée exprimera ses Vues sur

le budget et sur les bills qui ne sont
tujets à être discutés dans la Diète.
Celle-ci se composera de délégués de
chaque district devant être élus tous les
quatre ans. L'empereur s6 réserve le
droit de fixer le paye et la localité des
séances de l'assemblée,
Le gouverneur des provinces aura le

d:oit de demander à être entendu et à
assister en persoune ou par procuration
aux séances de l’Assemblée. Celle ci en
exprimant ses vues au gouvernement
impérial devra aussi exposer celles de la

minorité.
Cincinnati, 4

Les bateliers et raftmen disent que
les bords de la Rivière Obio depuis
Trenton jusqu’à Marietia, distance de

100 milles, sont en feu. la fumée est

tellemsnt épaisse qu'elle reud la navige-'

tion impossible. |
Le feu commet des ravages énormes

dans les forêts de pine de Fairfield

County et dons les savanes près d'A-

kron. ;

 

Cour de Révision de Québec.

Coram.—Les honmwables Meredith,
Juge en Chel.

Casapl ot Tessier, Juges.
La Corporation de

St Nosbert d' Arthabarks,
Demanderesse.

No Lie vs
Cham’ oux,

Défandeur.
La Corporation de

St Norbert d'Arthabaske,
D esse en reprise d'instance

va.
B. Pacaud,

Défendeur cn reprise d'instance

Décidé : 1. Qu'une tutelle ad hoc à un
mineur dont le père vivant et idolae edt
u être nommé tuteur, est nulle. 2 Que
e mineur devenu majeur appelé à re-
prendrel'instance du tuteur ad hoc, ne
peut être condamné à la reprendre.

L'hon. juge Tessier : Daus la présente
cause, la Corporation de St. Norbert
ayant un droit d’action à exercer contre
P. E. Pacaud, slors mineur,fit aesemble:
un conseil de fumille en y convoquant
quelques-uns des parents les plus pro-
ches, qui ne jugèrent pas à propc3 de s’y
rendre. Le conseil de famille composé
d'étrangers, nomma George Cham-oux
tuteur ad hoc, quoique le père du mineur
fut vivant, résidant dans le même dis-
trict, et sans constater son refus d’ayir.

L'action a été portée en reddition de
compte contre le futeur ad hoc; un
compte a été reudu et débaît ;, le mi-
neur est devenu majeur durant l’ine-
tance, etil a été porté une action en
reprise d'instance contre lui. I! excipe
que ls tutelle ad hoc est nulle, qu'il n'y
à pas d'instance qu’il puisse être con-
damné à reprendre.

La question est done : cet'e tutelle
ad hoc est-elle nulle vis-à-vis du mineur
devenu majeur appelé à continuer cette
instance du tuteur ad hoc? Notre Code
Civil ert. 264 ne reconnsit qu’un seul
tuteur, avec certaines exceptions, mais
les exceptions ne rencontrent pas le cas
actuel. L'art. 264 dit : ** L'on ne nomme
qu’un seul tuteur à chaque mineur, à
moins qu’il n’ait des biens immeubles
éloigués les uns des autres ou situés
dans différents districts auquel cas il
peut être nommé un tuteur pour chacun
des lieux ou districts où sont situés les
immeubles. Ces tuteurs sont indépen-
dants les uns ces autres, chacua n'est
tenu que pour Ia partie des bienr qu'il à
administrés.

* C'est le tuteur du domicile qui a
l'administration de la personne du mi
neur.

“ L'on peut cependant, en certains
ces, nommer un tuteur distinct à la per-
sonne du mineur.”

Si l'on remonte à l’origine du droit, on
voit que la tutelle est la délégation de
l'autorité paternelle. Dans le Droit Ro-
main la tutelle était naturelle, dans notre
droit elle est dative.
Mais on reconnaît le principe généril

quela tutelle doit être déférée au père
ou, à son défaut, au parent le plus prcche,
et le père ou le plus proche parent est
tenu d'accepter, à moins d'excuses va-
lables ; l'étranger seul ne peut être forcé
d'accepter, art. 273, C. G, Il est donc
évident que dans ce cesci, le père ayant
été appelé au conceil de famille (C. C,
art. 272) était tenu d'accepter. Il ne
s’est pas présenté au conseil da famille,
mais une absence n’empêchait pas celui-
cide le nommer. L'art. 280 de notre
code pourvoit en ce cas à lui signifier
l'acte d'élection, et le tuteur élu encourt
toute la responsabilité à moins d'en être
déchargs. C’est le sens de nos articles
279, 280 et 281 pris dans leur ensemble.

Voir Meslé, Traité de la minorité, page
48, parg. 27.
Lacombe, vo tuteur, SIL No.1 8 V.

No. 3.
|Apsiea Dénizart, vo tuteur, Nos. 42,

91, 93.
On lit dans Pothier, traité des person-

nes, lère partie, tit art. 1. 8 4, (vol. 7,
p. 469). *L'élection doit se faire du plus
proche parent habile à succéder au mi-
neur, idoïne, capable et suffisant.”
Idem art. 4: ‘ Le tuteur peut être

assigné pour prendre le serment et y
être contraint par saisie de ses biens.”
(vol. T, p. 475 )
Le défendeur a cité deux précédents

en sa faveur, qui ne sont pas rapportés et
ue je n'ai pu consulter. C'est, je crois:
our Supérieure,Québec, No. 458, Vachou

vs. Gilbert, nov. 1871, Brousseau vs.
Bédard.
Notre code de proeédure et notre code

civil admettent-ils la tutelle ad hoc dans
ce cas-ci ?

L'art. 1278 du C. P. C. ne parle du
tuteur ad hoc, que lorsqu'il y à déjà un
tut-ur général pout contrôler l'intérêt de
celut-ci.

L'art. 269 C, C. pourvoit au même
cas.
D'après ces principes, la tutelle ad hoc

déferée au miveur est certainement an-
nulable.
Mainteuant le tribunal doit'il dans la

présente cause en reprise d'instance, dé-
bouter la demande en reprise d'instance
ou cr.dammer le défendeur à reprendre
l'instance ? En le condamnant à repren-
dre l'instance suivant les errements, le
mineur Pacaud, devenu majeur, se trouve
lié à cette instance, et il y aurait chose
jugée entre lai, le tuteur ad hoc et la
Corporation de St. Nortert, demande-
resse. À cet égard, cette cause diffère de
celle de Guéret cs Lavoie, décidée à Ka-
mouraska, Car dans cette cause, le défen-
deur est un étranger qui n'est pas chargé
de défendre lce intéiête du mineur con-
tre le Luteur ad hoc, mais ici c'est le
mineur devenu majeur qui réclame la
protection de la puissance paternelle,
Car la tutelle n’est qu’une délégation de
la puissance paternelle.

Défendeur en la présente instance
allègue ‘que la tutelle ad hoc est nulle,
de nul effet et doit êlre déclarée telle.”

Il eet vrai qu’il conciut simplement au
débouté de l'action en reprise d'instance,
il eut été mieux pour lui de conclure
formellement à ls prononciation de la
nullité de ia (utelle, mais cela me paraît
suffieant dans le cas actuel. A quoi bon
déclarer que la tutelle ad hoc est simple-
ment snnulable sans venir au secours
des parties et appliquer le remède. Ce
serait seulemement les obliger à faire
doubles frais. Toutes les parties intéres-
sées sont présentes dans cite instance,
et la question est soulevée clairement:
Y a-til une instance que le défendeur
est tenu de reprendre et continuer aui-
vant les derniers errements, je pense
que non, et il me paraît juste de © dé-
clarer de suite. C'est dans oe sens que jo
con: Jurs dans le jugement de cette Cour
de Révision, qui déboute l’action en re-
prise d'instance avec dépens.

L'Hon. juge Casault: Je concours
dans le pré ent jugement qui déboute
cetie action en reprise d'instance avec

ns. dépe
Jomme les questions soulevées en

cette cau e ont êté longuement traitées
pur mon confrère, l'honorable juge ’Pes-
sier, il ne me reste quo peu de chose à

re
L'hon. juge Tessier vient de dire que

dans le cas qui nous ocoupe, la tutelle ad
hoc déférée au mineur est annulable.
Quant à moi je n'hésite pas à exprimer
plairement mon opinion qui est que : la
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n'a pas de tuteur, est non seulement an-
nulab'e, sais nulle de plcio droit Notre
Code nous en eiga- uu moyen dy venir
au secours du miveur pour ja (rotect:on
de ses droits, ce moyen c'e-t de :t:: DEM-
mer un tuteur geréral. Murs la tutelle
ad hoc v'e-t qu'une exception nu droit
commun, que le C.de nous permet
d'employer seulement dars le cr: où les
intérèts du min-ur sonl eu confl: avec
ceux de son tuteur.
Le Cols de l'rocédure, Art. 14 nous

dit clairement comment ceux qui n'ont
pus le libre exe ciee de leurs droits, ; eu-
vent ester en justice, et le Cole Civil
Art 3U4 pr ecrit que les actioas appar-
tenant au mineur sont portérs “u nom
de son tuteur.

J'ai eu o:cas.on de çousu.ler vu. hopo-
rable juge qui siége maintenant dens la
Couz d'Appel et qui 8 rendu jugement
dans une cause citée plus haut, et je me
sais sseuré que la tutelle ad hoc dsns un
cas analogues à celui-ci à été déclarée
nulle de plano.

Si Yon considère les effets de la tu-
telle ad hoc, ou pourta voir qu’elle ne
peut répondre aux bescivs «le Ia tutelle
ordinaire dans une aotion. En eff«t, que
le tuteur ad huc soit demandeur ou dé-
fendeur, de quel droit pourra til rece-
voir les deniers du mineur, ou les distri-
buer, puisque le tuteur ad hoc u'a pas
l'administration des biens commele tu-
teur ordinaire.
J'en euis douc venu à la conclusion

qu'il ne restait à ceite Cour pas d'autre
alternative que de déclarer Ja tutelle ad
hoc nulle, et de débouter la présente
action en reprise d'instance.

E. Crévsac. Proc de la Dem.
E Pacaun Pro: du Déf. en re-

price d'instance.

————— ————

FAITS DIVERS

ORDINATION.—Dimancha le 25 oc'obre
dernier, dans li chapel‘e des Dames de

1 Hotel Dieu, à Nontréa!, Sa Groudeur

Mgr. Fabre a con éré l'ordre de la prêt: ie
pour le diccèse de Cnntam, a M. Louis
Alphonse Launière, de St. Miche] de
Bellechaase, district da Québec.

BON POINT. —Si [a Corporation continua
d’amélivrer nos rues commselle n amé-
lioré la côte du Palais, certainement elle
aura bien mérité des contribuables,” :
Nous n'avons aujourd’hui qu’À nous

féliciter de la côte du Palais, ainsi que

d'une partie de la rue St. Valier. La

côte et la rue sont dans un état magni-
fique et on continue tous les jours à

donner une base solide À l’ouvrage con-
sidérable qu'on y a fait. Les surinten--
dants des chemins MM. Gaboury et Ga-
guon se sont donné beaucoup de mal
pour fair» exécuter les travaux d'amé-
lioration faits dans la côte du Palais et
doivent être contents du résultat qu'ils
ont obtenu.

Il reste beaucoup à faire pour l’amé-
lioration de noe rues ; mais si nos édiles
continuent de marcher de ce pas, bientô!
nous n'aurions rien à envier aux gr:udes
villes américaines.

Nous demanderions à la Corporation
aussi, toujours dans le but d'améliorer

les rues, qu'auseitôt qu’une muison se

construit sur uae rue un yeu étio'te,

qu’elle s’entende avec les proprié'aires

pour que ceite maison so.t construite à
quelques pieds en arridre. D3 cette fugon

on pourra arriver, lentement, il est vrai,
mais eârement, à l'agrandissement de ncs
rues étroites.

BONNE NOUV&LLE.—Notre restau teur
à la mode, M. Laforce, propriétaire de
l'hôtel du Chien d'Or vient de s'assu er
les services du fameux cuisinier français

Batiste, qui aura pour spicialit? les diners
et les soupers de commande soit a | hôtel

soit à domicile. Inutile de faire ioi l'éloge

de Batiste, tous les gourmets de Québec

le connaissent et seront ravis d'aller a-

Chien d'Or y déguster les plats fins qu'il

va bientôt leur pré, arer.

L'ÉPIOIER DE QUÉBZ0.—L'espase nous a

fait défaut hier, pour constater le grand
succès remporté par cette clarmante
pièce comique. D'un bout da l'ouvrage
à l'autre, le rire le plus homérique et les
applaudissements les plus chaleureux
n'ont cessé de se faire entendre.

Il faudra de toute nécessité que la
pièce soit jouée encore uue fois, car, un

grand nombre de personnes la redeman-

dent à grands cris. L'auteur qui dé ire
garder l'anonyme, est bien connu à Qué-

bec, et son début comme auteur drama-
tique, et un des plus brillants. San :
Epicier de Québec, est agencé de main do
maître, les mota heureux et les situa-

tions comiques y abondent, Il y a sur-

tout un rôle d'amoureux bafoué d'une
Origioalité remarquable. Ua craignait
d'abord que la pièce ne fut un peu crous-

tillante, mais cette crainte a dia;aru dès
la troisième scène, et la morale est eun-
vée par un dénouement des micux rcus-

sis. Nous engageons fortement M. Mru-
gard, à jouer une seconde fois l'/picier

de Québec, la salle qui était très couvena
blement garnie, mardi dernier, vera Cer-
tainement comble à une autre audition,

TOURNOI AU BILLARU.—Îe tournoi intet-
national au billard a été ouvert hier coir

au Tammany I[all à New-York. La Jère

partie entre Cyrille et Joseph Dion, de
300 points, a été gagnée par Joseph Dion
par 16 poiats. Temps, 1 heure et 5 mi-
nutes. La meilleure course a été faite, 83
points, par Joseph Dion. Moyenne du

vainqueur, 25 pointe.
La deuxième partie a été jouée entre

Garnier et Rudo!ph, Garnier à gagué par
16 points, Il à fait deux suites de 86 et
89 poiuts respectivement.

eerm

Balletin Maritime.

—La barque norvégienne Rjuken, Capt.
Hansen, partie de Tlull le 24, a étéjeté à
la côte “ Cap Race "’ l'as de débuta.

—Le phare flottant do l'Ile Rouge «4
le eifflt d'alarme vont être enlevés de
leur poste ls 15 do courant pour rempla-
cer le phae floitant de ls Traverse qui
demande d'être réparé.
—Le nombre de navires ap; artconnt

ou allaot aux Etats-Unis ou frétés des
différents ports américains qui se sont
perdus en octobre est. de 27, dont 15 4
la côte, 2 brûlés, € sombrée, 3 abaodon-
nés et 4 dont on n’a pas encore reçu de
nouvelles. Îls sont classts comme suit :
2 atoamers, 4 navires, 9 barques, 4 bricke
ot § godleties, et leur valeur totale, à
l'exclusion des cargsisons, eet évaluée à
$590,600.

 
 

|



 

—Le voilier anglais Bienvenue, capt.

MoGowan, parti de Bombay, 3 soût, est

arrivé à New-York le 28 ultimo après 82
jours de traversée. Ce fait est sans précé-
dent. Ila fait 345 milles en 24 heures
et on ne l'attendait que dans 20 jours à

Now Yoik. Le Bienvenue est un clipper

de 999 tonneaux enregistrés et appar-
tient à MM. Wation Frères, de Glasgow.

—_7

Amnoeud vs Nouvelles.

Continuation d'affaires—Jos. H. Cheuinard.

Avis aux Menuisiers de Québeo~—Michel

Gauvreau.

‘Corporation de Québec-—C. Baillairgé.

Avis eux Eutropreneurs-—F. Braun.

Vente à l'encau-—Casey & Cie.

do dv do do

La Cie dea Bat:a:x-à-Vapour Union—J.

E. Deschamps.

‘Soles riches—Glover, Fry & Cle.

Vente sans réserve-—-Leger & Rinfret.

Déménagement—Fyfs & Garneau,

Grande vente de marchaudises-F.X Lepage

re

Revue Financière et Commerciale.
 

Québec, 5nov, 1874.

Montant perçu à la douane de Québec,le
4 du courant, dans le Port de Québec,

$2561.32.

MARCHE MONETAIRB.

New-York, 2b. p. m., 5 nov. 1874,

Or 1104.
change sterling 00.
Gr:enbacks 9) à 90}.

E. C. Barzow,
Courtier,

Via-à-vie le Bureau de Poste.

MARCHE DK NEW-YORK.
4 nov,

Coton tranquille, à 14}: pour middling
raplands.

Fleur plus forma et en demande modir* ;
recettes 22,900 grta ;  v«ntes 10,000 quts—
prix sans changemeut.

Fleur de Seigle ferme, 4.15 à 5,20.
Blé 1c meitleus et en demande modéré ;

recettes 29“,000 mts; ventes £3,000 mts,

1.05 à 1.07 pour No. 2 Chicago, 1.07 à1, 6

pour No. 3 Milwaukee; 1.13 à 1.13 pour

No. 1 Printemps; «t 1,17 à 1.21 pour nou-
veau rouge d'hiver de l'ouest.

Seigle tranquille; recet'es 7,009 mts;
pas de ventes.

Blé-d'inde un peu f:1me; recettes 55,700

mts; ventes 38,000 mts, 9i4c à 92: pour

mêlé de l’ouest
Orge rare et ferme ; recettes 69,000 mts;

ventes 9,000 mts Canala West, à 1.4>.
Avoine ferme; recettes 36,000 minots;

Ventes 31,000 mts, 59c à 61c pour môlé de
l'ouest, 59c à 61c pour blanc do.
Lard fe.me, à 20.00 pour vieux mass.
Saindoux à 4c pour le steam et le kettle

_ Tendered.
Beurre28€ à 44c pourétat et pennaylvanie
Fromage 12jo à 15ÿc pour commune à

1a prime, .
Petrole—cru £c à 6jc; reffiné llc.

RAPPORT MARITIME.

ABRIVAGES DANS LE PORT DB QUÉBEC.

4 Nov—Brigantin Ghoorka, Dschene, La-
brador, C. Joncas, poisson, «te.

ARRIVAGES AU QUAI RENAUD.
Québec, 5 nov. 18-4,

Gcélette Marie Flavie, Ls Boulet, St. The,
fatailles vides

= Marie Ann, T. Côté, Cap Chatte, beurre,
morte verte, buile.

= Marie Evs, F. Larivée, Trois Pistoles,
beurre, lard, patates, avoiue.

— Sen Bird, Jac. Mercier, St The, beurre.
— Marie Emma, C. Bioux, Trois Pistoles,

bois, patates, beurre.

 

Tableau des Marées.

MARÊRES HAUTES quésee. — 1874.
Matin. Soir,

Nov.
Lundi..... veer Cb 0 30 115
Mardi... 3 2 2 2 <8
Mercredi. . 4 3 23 3 5t
Jeudl.......... 5 4 20 4 31
Veondredi ..... . 6 4 42 4 50
Samodi.… 7 5 19 5 26
Dimanche... 8 554 607

PHASES DB LA LUNE.

Nouvelle Lune, Lundi, le 9 du courant,
1 heures 8 minutes a. m

EEEIRNESRC

Déces.

Le 4 du couraut, M. Igaace Carrier, an-
cion cultivatsur, âgé do 73a0s. Bon citoyen
comme bon père de famille, il laisse on
grand nombre de parents et amis qui le
regretteront longtemps. Sa sépulture aura
lieu demain vendredi, à l'Eglise de Notre-
Daine de Lévie. Parents et ami: sont piés
d'y assister sans autre invitation.

 

Annonces Nouvelles.
Avis aux Menusers de Québes,
Un: Assemblée Générile de tous lee

Menuisiers aura lien LUNDI, le 9 NOV,
à SEPT heures du soir, dane la salle de AM
LAFBANCE,Instituteur, quartier 8t. Jean,
rue St. George, No. 31.

Messieurs les Mennisiers ront respec.
tucusement priés de ne ra: oublier ce‘te
a semblée, car l'affaire est de la plus hante
importance.

Par ordre du Comité de R‘gle,
MICHEL GAUVREAU,

Soorétaire.
Québec, 5 nov 1874—4f

“LA
 

Cie, des BateauxVapeur Union.
LE MAGNIFIQUE BATEAU-A-VAPÆUR

A OABINES SUPÉRIEURES

   

“ ABYSSINIAN, ”
Capitaine NOBMAND PAULET,

Lnissera le Quai Crawford

(Vendredi) après-midi
A QUATREÉ HEURES,

MONTRÉAL,
EN ARRETANT A

BatiscanTrois-Rivières et Sorel
Pour le Fret pu le Passage s'adresser au

bureau de la Compagale sur le Qual. '

J. E. DERCHAMPS,
Agent,

Québec, 6 nov. 1874.

Annonces Nouvelles.

VENTE A _LERCA
Par CASEY & On. J

Chevaux, Faches Lältières, etc. ole.
101 À

Vendredi matin, 6 epurant
Seront vendus au Marobé de gala

« Belles Vaches Laitières. . - < §
4 Chevaux de Tait.
Buggy Couvert, Charrette 4 Ressortetc.

Vente d DIX houres. ©

 

Québee, 5 mov. 1874 pi ¥e Pp:
=r lfm -

. GRANDEVENTE.
Tous Meubles Neufs, Tapis Neufs,

Poëles Neufs, ete.

VOIR LE CATALOGUE.)

LUNDI, QNovembre.
La Compagnie Mnaufaéinaière di mt

mauville » dongé instruvéion® à
dre aus « nchares une consignation Bpécia

ae leur magnifique assortimunt de Meubles
de Noyer Noir, & savoir:
Ameubl: ment ds Sal:n en Brocart de

Soie, Terry, Bepps Damas, ct en véritable
Orin
Ameub'esu<nà de :£hambre à Coucher

[7 Tables, ds Marbre Italien, Mirol s

Plaqués, et Panneaux Polis, parfaitement

finl'dane le Syle le plus nouveau
Ameublement de Salle à Diver, Tables

de Noyer élégaut, Buffets, Tab:es de Tru-
meaux, Chaices
Ameublement de Salle, Table de Centre

Poli Français, Scfs de Crin, Canapés, Chai-

ses couvertes de Cuir de Russte, Chatses

Bergouses et & Bras, Cha'scs de Jong Eta-
gèree, oto., ds tous patrons
Ameublement de Bureau, Papitdfes de

Noyer avec Frontons d: G'accs, Secrétaires,
Chais:a Tovrnantes.

Meubles de Noyer Terdr> dans tous ler

genres.

 

— Ares —

Un &soitiment splendids de Tap’s B:u-
xelles, ‘Tapis ‘Fapisseri -, Tapie E © eats ot

de Foutre nouveas genie
—AUEBI—

Pcé'es 4 Chulon salimentant d'six-
mémer, P. d'es à Grilles, Poëles à Bois, de
Fantaisie, P.ë'es doubles, Poèles de Cui-
ine, avec une grarde variété d'Effets de
Mérag:.
To1 ces Mesbles «t Effets seront viei-

bles aux grandes salles dencan, Halle
Champlain, Baese-Villo,
Les dames et les familles de la ville et

de la campagne sont invitées À venir voir
cette magnifique collection d: Meubles et
Effets de Ménage, qui tous geront vendus

le jour de la vrte. Chaque’ lot cffeit à
l'enchère sera vendu sans réserve.
Les personnes désiraut acheter à veute

privés sont litres de le faire
On prépare en ce moment les catalogues

Ve. te à UNE heure.
CASEY & Cire,

Encanteurs.

Québec, 5 nov. 1874.

CONTINUATION D'AFFAIRES.
M. JOSKPH H CHOUINARD do Ia ci-

devant sociéts Dumortier & Choulnard
désire inform: r ses amis et le public q il
continue lui-même au lieu ordinaire, ‘e
commerce d Epicerie, RUE NOTRE-DAME
DES ANGES, ST. ROCH, (en avrière de la
Hello Neuve); qu’il a en mains un assorti -
ment c mplet de PREMIER CHOIX cen-
tr'autes des

Thés, Cafés, Chocolats,
Sucres, Cassouad &,

Sirops, Mélasses,
Riz, Barley,et,

Vin Blanc, Rouge,
Eau-de-Vie, Genidvre, Jamai que, etc,

Qu'il peut vendre à très bon marché.
MG Une visite cet respectueusement

sollicitée chez

JCSEPH H. CHOUINAKD,
A l'En:eigne de l'Epicerie Canadienne,

(En arrière de la Halle Neuve.)
P. S.—Lea gens do la campagne t-ouve-

ront gratis à l’établiss:ment du M. CHOUI-
NARD des étables ‘t une cour spacieuse,
pour y loger leurs chevaux et voitures.

Québez, 5 nov, 1874—15j

 

 

HOTEL-DE-VILLE,
duéb-c, 5 Lov. 1874.

AVIS PUBLIC est par ces présentes
donné quo des soumissions cachetées en-
dossées “ Sonmission ” seront :cques jus-
qu’à LUNDI procha'n, le 9 du couront,
pour les poteaux d’amar.age, défunses,
gard -fou et talarces à faire au nouveau
quai du débarcaddre au marché Finlay.
suivant les devis «t instructions à êt e
fournis au burean da soussign 6. ‘
Chaque soumission sera faite teur ua blanc

que Pon re procurera au bureau de l'Ine-
poctur de la Cité.
Chaque sonmiesinn portera les signatures

de deux persondes solvables qui voudront
devenir cautions pour l’exé-ution de l’ou-
vrage.
La Corporation ne s'obllge pas à accepter

le plus bas:o ni même aucune des soumie-
sions.
Le coutracteur payers an notaire le coût

da rédiger le contra
C. BAILLAIRGÉ,
Ingénieur de la Cité.

Québec, 5 nov. 1874 —83f

29%
AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Des Saumiesiuns cachetées adressées au

souceigné et «ndossées ‘ Soumissions pour

Ferronerie [Tender for Soap Iron, ete ,]

sauront reçues à Ce Bureau d’ici au 9e jour

de NOVEMBRE prochain, à midi, pour de

vieux orgine, boullloires et pièces de f.r.

Cn peut re procurer à ce bureau des

blancs de soumission et toutes les informa-

t'ons nécesralr. 6.
Les entrepreneurs sont notifiés que les

soumistions ne seront prs cxaiminées,
moins qu’elles ne soient strictef®ut oon-

forme aux blancs imprimés,—et dage les

cas d'associts -à moins qu'elles ne con-
tionnentla signaturs réelle et la nature de
l'occupatior. et de la résidence de chaque
membre de la société.
Le Min‘atère ne s'engage pay à accepter

1a plus tases ni aucune autre roumistion.

Far ordre,

  Miuistdre des Travaux Publics,

1

i

 

La demande constante du

DIAMOND RHEUMATIC CURE
à la manufacture, & nécessité de la part des

propriétaires, l'éta“lissement dans chaque

Province du Canada, un d‘pôt en gros, où|
tous les Droguistes pourront s’en precurer

immédiatement et sans difficulté, et en
même temps, il sera plus facile aux com-
Mrerçants d'en acheter des p-rsonnes avec
ul ils font des affaires depuis un grand

fombre dannées. Les agents en gros du
DIAMCND REEUMATIC CURE” sont,

pour Ontario, la société bien connue de
MM NOBTHRUP & LYMAN, roe 8co't,
Toronto, et pour la Province de Québec,
Messieurs

DEVINS & BOLTON

Rue Notre-Dame, Montréal.

L'efficacité du DIAMOND RHEUMATIC
CURE comm. remède pour la Goutte, le
Bhumatisme et les autres maladies de re
genre, est reconnue par des milliers de ca-
nadiers |L'exyéricuce prouve cet avancé.
Celui qui le contesterait niersit que la terre
tourne autour du soleil. L'édieur de la
meilleure publication mélicale en Angle-
terre, The Medico Chirurgieal Review and
Practical Medecine, parlaut au nom de ses
confrères, certifie que le

Diamond Rhumatic Cure
a la préférence aur tous lus sutres m‘dica.
ments composés pources terribles maladies,
parce qu'il ouvre les organes secrétoires,
tela gue ls peau, le foie et les reins, en
outre qu’il purifie le sang et diminue l'ac-
tion fébrile de la constitution.

C'est pour ces raisons bonnes t suffi-
santes que tous les médecins prescrivent
maintenant à leurs malades rhama'iques
et goutteux le

LU iamond Rheumatic Cure

Que chaque malads qui lit ceci achète
une petite bouteille de ce remède et en
suivant la di ection. il se convaincra de son
efficacité et n'emploira pas plus longtemps
les remèdes da docteur. Tous les autres
liniments sont inefficaces.

En vente chez tous les droguistes
du Canada.

21 août 1874.

REMILLARD & FLYNN
AVOCATS

Bormaox :—59, rue St Pierre, près da
Marché Champlain.

Québec, 4 nov. 1874.

J. B. MARTEL & CIE,
NARCHANDE-EPICIERS,

Désirent informer le public et plus spé-
cialement les familles de la Haute-Ville
qu’ils ont ouvert tn

Nouveau Mag-sin d'Epiceries
dans la maison ci-devant occupée par M
GEORGE PINEAU, coin des rues St.
Veorge et Ste Famille, et qu’ils sont prêts
à vendre tous ses articles relevait du com-
merce d'Epiceries à des prix défiant toute
compétition.
Constamment en magasin le meillenr as-

sorliment de Spiritueux, Liqueurs Fines
Vins, etc , qui se puisse voir.

MG On sollicite respectueusement une visite

N. B.—Les marchandise 8 sont transpor.-
tees gratuitement à domicile, daus toutes
les parties de la ville, à n'importu quelle
heure de la journée,

—AUSSI—

Ilse trouve À LOUER dans
le haut de la même maison un
logement très comfortable com-
prenant 7 chambres. Possession
immédiate.

J. B. MARTEL & Cu,
Marchands-Epiciers.

Quabec, 30 oct. 1874.

 

LIGNE QUOTIDIENNE DE STFAMERS
(Dimanches «xceptés)

A PRIX REDUITS
SUR LES STEAMERS

MONTREAL ‘ QUEBEC
Paitant du Quai Napoléon, à 4 h3. P M

Québec à Mountr.nl, (couper «t lit
compris)..….….….….….RAR 2 00

Québec à Batiscan, (rourer et lit
COMPTE) ...000 c20000 0000000000 0.98

Québec à ‘Trois Rivières (rouper et
lit compris) ...….….….……..……..….…. veer 1.00

Québec à Sorel (souper et lit compris) 1.28
PORT... so... sacsaveccn0s 038

Fret, 50 par cent au-des-
sous du Tarif.

A. DESFORGES,
Agent

Bareau de ia Compagule du
Richelieu. }

Québec, 3 nov, 1874,

BANQUE DE QUEBEC
AVIS est par le présent donnd qu'un

DIVIDENDE DE QUATRE POUR CENT
sur le FONDS CAPITAL de cette maison
est déclaré ce jour pour le semestre cou-

rant ; ct que ce divitende sera payable à la

Maison du Banque, «n cette ville, le et
après MARDT, le PREMIER jour de DE-
OEMBRE prochain.

Les Livres de Tranafert seront formée

dopuis le 16 jusqu'au 80 Novembra pro-
chain, les deux jours juglus.

Pat or.'re da Bureau,
J. STEVENSON,

Calorior.

 

Banque de Québec,

THES FRAIS.
Venant d'étre reçus par le Chemin

de Fer du Pacifique:

30* Demai-boites de Thés Souchnng choé-
sir, neavelle récolte, arome exquis

—AU

2380 Dersi boîtes de Thé da Japon, ma-
gnifique choix.

160 Demi-boîtes de Moyane Hyson,

A vendre par

JOHN ROSS & Cie
Québec, 4 nov, 1974—1 f

Argent a Préter.
Argout à piôter sir de bonnes sécurités.

S'adres er

BOITE 160, P. O.
Québec, 3 nov. InT4—Efp

N. FILION & CIE,
Marchands de Grains, Fleur, Provi-

sions etc, etc

Coin des rues Des Fossés et St. Du-

minique, St. Roch,

Ont l'honneur d'ir forme- le pu*lie qu'ils
viernent douviir un magasin de Grains,
Fleur et Provisions, où ils auront toujours
en mains tu g and assortiment, qu'ils ven-
dront à d:s prix très modérés.

N. FILION,
Agent.

Québec, 3 nov. 1874 —lep
 

Huitres Fraiches à Vendre,
Lo ‘cu signi vi.nt de recevoir par lo

Steam-r Beaver, 59 Quarts y Caraquottes
choivies et 15 autres quarts.
11 reçoit régulièrementtoutes les semaines

par les Steam:18 du Golfs des Huitres
Malpecq 1e

G. L. PINSONNAULT,
Coin des rues St. Augustin et 8t, Joachim,

Québec, 2 nov. 1874 —6f

SOIES RICHES.

Nous offrors a: j>urd'L'ii à t 08 pratiques

un lot de SOIES RICHES, achetses pen-

dant la desniè-e crise daus le commerce de

Soies.

Les prix rout tcllim nt tas que tout

achsteur dev:a être satiefait.

 

Soies Noires Glacées.

Gros Grains Noire, très riches.

Cachemire de Soie Noire.

Moire Antique Noire.

Moire Antique Bleue.

Moire Antique Rose.

Soies de Couleurs.

Satins Neirs et de Couleura.

Ces Soi 5 proviennezt d'une des premiè-
res manufactures «t sont sans exagération

offertes à 40 pair 100 au-dssous des prix

ordinaires.
—AUSSI—

Un lot de Couvrepieds Blancs un peu
salis et un lot de Mouchoirs Ourlés & trds

bas prix.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec, 3 nov, 1571,

vo.
a

‘pptey

Traverse du Grand-Tronc.

Jusqu'À nouvel avis, le Vapeur “ST.
GEORGE, ” Capt. Lamontague, fera la
traverse comme suit:

LAISSERA QUEBEC. LAISSERA POINTR-LAVIS

AM, AM

7.46 Train de la
malle de Mon-

¥.30 Train de la malle
pour la Riviére du

 Loup. tréal.
11.30 Express pour
Montréal. P. M.

P. M. | 600 Fxpress de
Montréal.

6.45 P. M.—Train de 7.00 Train de la
Ia malle pour Mon- malle pour la
tréal, Bivière du Loup.
Voyages interméliaires pourle fret.
Pour plus amples informations, s'adresser

au bureau de la Compagnie de Navigation à
Vapeur du St. Laurent, quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 3 nov. 1874

Nouvel Etablissement de Modist
AU

No. 56, Rue St. Joseph,
ST. ROCH.

M. J. T. GAGNON a le plaisir d'infor-
mer ses amis et le public qu’il vient G'ou-
trir vn nouveau magasin de mrdes,

L'assortiment se compose de toutes les
Nouveautés que la mude pout offrir pour
la sa son dans les toilettes des dames.
MADAME GAGNON ecra très honorée

de recevor les commandos los plus im por-
tantes qu'on voudra bicn lui confier soit
pour Robes, Mauteaux, Manti'les, Cha-
peaux, Blouses, Vôtements de dessous.
Le magasin sera toujours brillamment

assorti de Plumes, Rubans, Boutons, Fours,
er.fin de toutes les garnitures les plus à la
mode et les mieux choisies.

J. T. GAGNON,
Marchand de Nouveautés,

No. 56, rue St Joseph, St Roch.

Qu‘bec, 23 oct. 1874.

Peintures, PL,Verns à Tendre
REGU PAR LE DUNBRODY :

Blanc de Plomb de Hare véritable Nos.
1e¢t2,
Rouge de P.omb Suc, Ozyde de Zinc,
Blano de Paris.
Vernis de Navires, Noir et Brillant.
Huile ds Lin, croe et bou'llle.
Vermillon Sec, Vert de Paris.
Huile d'Olive,| ar canistres de 6 gallons
Ocre Rouge, Rouge Véaitien.
Craie Rouge, Noir de Fuamée.
Laqu'a, Terre d'Ombre et Dossiontifs,
Noir de Bronswick, Térébenthine.
Damp Register (hydromatre).

C. & W. WORTELR,

  Québec, 26 ootebre 1874. 
Ottawa, 28 oct. 1874. 28 oct, 1074.

Rue Bt, Paul,
Québec, 29 oct. 1874—13(

Grilles Américaines.

Elles sauvent le prix qu’elles
tbhtent par la consommation pen
considérable de charbon qu'elles
font.

Assortiment complet chez

H. S. SCOTY & CIE.,
33, BUE ST. PIERRE.

“ vébec, B1 oct 174,

 

Agent et Importateur pour Québro des
Pianos Célôbres et garanti « de

STEINWAY !
CBICKERING!

HAINES!
ET AUTRES.

Le Soussignô à constamment en magasin
va assortiment varié de ces instruments
favoris ci-dessus, pa-rons vari/s, et es: prêt
à les vendre ax PLUS BAS PRIX POSSI-
BLES ot aux CONDITIONS LES PLUS
LIBEBALES
Les peteonnes éloiguées peuvent avoir

sur demando, des catalogues illustrés, une
liste des prix «t toutes les informatlo.s
désirables sur les conditions, etc
s@r R. MORGAN reg@tte de se voir

obligé de mettre le publio en garde contre
lea Pianos q 'vn leur vent bin warch
($ 90.00 en groeovacks®, car, assurément
Cos instruments eans valeur se r«trouve-
rout d'ici à peu entre les mains des fiipiers

jou marchands d'eff ts de sc-nde main,
oula en dépit des garanties doanies par des
personnes étrangèr-s, garanties qui ue veu-
lent abrolument rien dire.

B. MORGAN,
16, rue la Fabrique.

Québeo, 81 oct. 1B74.

Ventesansréserve

DE

MARCHANDISES
DE

PREMIERE CLASSE.

NOTRE MAGASIN

SEBA

Fermé bientôt.

Notre magasin étant

loué et ayantà le livrer

sous peu nous avons

l'honneur d'informer

les marchands, les ins-

titutions charitables et

les familles, qu'à partir

du 29 COURANTnous

vendrons par lots, ou

à la verge, au gré des

acheteurs,

A MOITIE PRIX

la balance de notre

stock.

LEGER & RINFRET,

21, rue la Fabrique.

plsire au publi-.

Québec, 3 novembre 1874.

REDUCTIONS VERITABLFR
DANS LBS

HTOFIFIOS A ROBENS.

ETOFPE SPUN FASRIONABLE POUR TOILETTES D'INTBRIEUS,
TATTINS UNI BT NUANOR

REPPS, SERGE, ETO.

8. BREAD désirernit liquider son assortiment considérable d'ETOPFES
ROBES pour l'Automne ot l'Hivor, on à réduit les prix de façon à se pes Toner &

a Une visite eut sollicitée.

N+ 19, (0T¢« LAMONTAGNE
 

BUREAU ORE

Hon. E. CHINIC,
JOHN ROSS, Ecr.,
CIRICE TETU. Ber,

auront été prouvées,

Québec, 28 octobre 1t 74.

UE. D'ASSURANGE  STADACONA
CONTRE LE FEU KT SUR LA VIE.

DIRECTION :

PRESIDENT :—J. B_RENAUL, Ecr.
VIOE-PRESIDENT :—Hon. J. SHARPLES.

ALEX. LEMOINE,Ecr.,
PB. CASGRAIN, Ecr., M. P.
J. G. ROSS, Ecr.

JOHN LANE, Ecr.
—————

Banquiers :—LA BANQUE UNION DU BAS-CANADA.

Bureau Principal :—QUEBEC.

Cette Compagnie ayent fait le dépôt et s'étant conformée aux
conditions exigées pan les lois sur l'Assurance, a obtenu du Gou-
vernement de la Puissanc 2, une Licence lui permettant d'Aesurer
contre le feu et sera en é‘at, au 2 Novembre prochain, d'assurer
toutes espèces de risques contre le feu à des taux modérés.
pertes sur ces risques seront payées sans délai aussitôt qu'elles

Les

Bureau :—VICTORIA CHAMBERS, Basse-Ville.
(Vis-à-vis la Banque de Montréal.)

Heures du Buroau : 10 À, M.

CRAWFORD LINDSAY,

à 4 P. M.

Sec.-Gérant.

 

55»

LEGER & RINFRET

réduction immense.
Les Marchandises

yées en approbation.
Québec, 24 octobre 1874.

J. E. BIGAOUETIE
Importateur de Maincaillerie

Viet de transporter son magasin au

Coin des Tues St. Joseph et St. Roch,
ST. ROCH.

M. BIGAOUETTE profite de cette cir-
constance pour cffrii res sincères remercie-
ments au public et à ses nombrenszs pra-
tiques pour l’eucouragement lib ral qu'il
en a reçu josqu’à présent.

Daus.son nouvel établissement Monsieur
BIGAOUETTE aura toujours on mains an
assortiment «hoisi et varié d'Articies im.
portés des meilleures maisons d'Angleterre,
d’Ecosse, des Etats-Unis et de la l'roviuce
d’Ontario.

Québec, 21 oct. 1874—Im

COMMIS DEMANDÉ.
On a beroin d UN COMMIS d'expérience

pour le commerce de Marchandises Sèches.|
S'adresser No. 8, rue Notre-Dame, B -V. |

F. M. DECHENE, |

  

Québec, 6 oct. 1674.

Acte concernant la Faillite de] 869
  

ET BES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire de

J. B. DANJOU, de Ste, Luce, mmarcha-d,

Failll,
|

Avis est par le présent donné aux créen-
clers du susdit failli qu'il a déposé à mun
bureau un acte de composition et de dé-
charge, exécuté jar !a majorité en nombre
de ses créanciers, représentent trois quarts
du montant de ce qu’il doit. sojet à être
vérifié en évalnant telle proportion ; es sl
aucune opposition au dit ate de composi-
tion et de décharge n’est faite, par écrit,
tar un où des créanciers, sous troie jours
juridiques après la dornière publication du
présent avis, lequel jour rers le 1%e jour
du mols de NOVEMBRE 1874, }-, ryndio
officiel, agirai en vertu du dit acte de com-
positicn et de dechargo, suivant ses te. nes,

OWBN MURPHY,
Syadic Ofi¢i. 1.

I

Québec, 30 oct. 1874.
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PROMAGE.

OITEB de première qualité, v
B d'être regues. AT vensa  Québec, 29 oot. 1874.  HOBBACK, WOODS & On.

DEMBINAGHMEBENT.

YFE & GARNEAU
NUE ST. JEAN,

Ont décidé de transporter leurs affaires
dans le magasin mainte.ant occupé par MM.

, rue la Fabrique, et
ils annoncent au publie qu’ils vendront leur
assortiment de Marchandises Sèches à une

seront vendues de 25
à 30 pour 100 au dessous des prix ordinaires.

Avantages Extraordinaires pour acheter
des marchandises nouvelles à des prix extrê-
mement réduit. Aucunes marchandises envo-

Flanelles d’Hiver.

Uu assortiment complet de

Chemissr, Pantalons Ecotsala et Bh:tland,

Chemises en Flanelle de Fantaisie,

Chaussett à de Fantalsie et Grises,

Gants, Cravat-s, etc, etc

10 par cent meilleur mar.
ché par 112 dowzsine.

—AUSSI—

Fil Ecossais de Paton de tous genree et

Laine Filée de Baldwin.

—ET—

60 Pidoes de Nouveautés d'Hiver vendaes

à 25 cts. valant 40 et 50 cte.

Une visite est respectueusementsollieitée
ches

S. READ.»
\ Ote Lamontagne.

Québec, 16 oct 1974—1m

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Province ps Qussso, }

 

| Distrect de Kemonraska.
Dans l'affaire de

FRANÇOIS LEVASIEUR, Commesçant,
du Détour du Lac,

Faith.

AVIS PUBLIC est par le présent donné
que les immeubles sous mentionnés seront
vendus au temps et leux mentionnés plus
bas. Toutes personnes ayant à exercer à
cet égard des réclamations que le Regis-
*rateur n’est pas tenu do mentio-mer dans
son certificat en vertu de l’art. 700 du Code
de Procédure Civile du Bas-Canada, sons

le présent requiees de les faire con-
naître suivant la loi. Toutes oppositions
afin Pannuler, afin ds distrase, afin de charge,

Où autres oppositions à la vente, doivent
être déposées entre les mains du soussigné,
à son bureau, en la Ville de Fraserville,
avant les quinse jours qui précéderont 1m-

médiatement le jour de la vente, les oppo-

sitions afin do conserver peuvent ô re dés

posées en auc-n temps dans les six jours
après le jour de la vente, à savoir:

lo. Une terre eontenant trois arpents de
frunt sur trente trois arpents de profondeur,
située au premier rang de la Seigneurie de
Madaouaska, dans la paroisse de Notre-
Dame du Lec Témiscouata, bornée par le

Mord-Est au Lac Témiscocata et par le

Sad-Ouest au bout de la dite profondeur,
Joignant au Nord-Ouest à'Moyse Uaron et
au Sud-Est à Alexis Grenier, avec maison
et granges dessus construiles,

:e. Une terre sitné au second rang de la

dite Scigmeurie, en la dite paroisse, conte-
nant cinq arpents de front sur trente ar-

pents de profendeur, bornée par le Nord-
Eet au premier rang où à l'ancien chemin
de Témiscouata, par le Bud Ouest au trei-
slime rang par le Nord-Ouest à Adelphe
Harvey et par le Sud-Est à Henri Bosulier.
Pour être vendus à la porte de l'Eglise

Paroiss'ale de Notre-Dame du Lac, dans ie

District su dit, le DEUXIEME jour de

DBOBMBRE prochain, à ONZE heures de

l’avant-midi.

Ville de Fracorville, 33 sept, 1874.
F. LEVY POIRIER,

Syndic,
M se,t. 1074——2
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Avis aux Armatours et aux
Marchands de Fruits.

PIE +=. à 2
Pour le reste de la taison, nous recevrons

tous les jours un magnifique assortiment
de Pommes d'Hiver Choisies, provenaut
des meilleurs vergers du Canada, on grand
quart, savoir :
Greenings,

. Bpitsenbergs,
Baldwins,

Pomme Grises,
Spye, ;

Newton Pipping;2

Aussi—bÉ rheadeia]Geo: ’

mage des Manufactures Canadiennes et

Américainer, à vendre au plus bes prix

possible.

Québec, 14 pdt; 0474 ~8m | |

PREPARATIONS
POUR LES

DENTS.
Le souesigno désire attirer 'attertion du

public sur les préparations suivantes, pour

nettoyer promptement les dents, a ôter Ia

carie et donner une couleur saine aux gene

oives et aux lèvres, ainsi qu'une odour
agréable à l'haleine.

Dentifrice Parisienne d’Athinsou.
Savon au Charbon et d’Iris de Floreuce.
Dentifrice d'Elliot
Pate Aromatique de Wood.
Pate Dentidecora.
Savon Aromatique Anti-septio.
Savon au Camphre.
Sosodonte et Philodonte,
Préparations du célèbre Dentiste Gabrielle

pour les Dents et Gencives.
Poudre Camphrée, à la Rose, de Charbon,

et de Myrrhe, etc, etc.
J. J. VELDON,

Pharmacie de Famiile,

50, rue St Jos-ph, St. Roch.

Québec, 29 sept. 1974 —la'

ACHETEZ
NOs

MACHINES À LAVER,
PE qu'elles sont les PLUS CELE-

BRES et à BON MARCHÉ. Toutes ces

Laveuses ‘ont envoyées pour épreuve,et si

elles ne donnentpassatisfaction, elles sout

reprises.

 

 

L N. ALLAIRE & Crs,
Rue St. Pierre,

Québéc.

TÉMOIGNAGE :

MM. L. N. ALLAIRE & Ci,
Québec,

Je & je pleine vent aati-faite de In Na-

chive à Tosdre et à Laver que vous m'avez

vendue, et ju me plais à constatsr que dats

une expéli-nce faite le 18 du courant de

votre Lavcuse et de celle de Bunnel, de le

même quantité de linge, l'avantage est

rerté à votre Lavense, q: i à fait l'ouvrage

cu 32 miuutes d'avahée sur l'autre Laveuse.

MARIA BUBNS,

Auss! plusicurs autres personnes

présentes à l'expérience,

Rue Champlain, 21 sept. 1874.

  
=

COMPAGNI+ DE NAVIGATION
“UNION ”

REDUCTION

PRIX DE.PASSAGH.

Le et après cette date

PRIX DU PASSAGE
PAR

CETTE COMPAGNIE
SERA COMME BUIT:

Québec à Montréal - - - - - = $3 00

¢ Batiscan - - - - - - $0.78

+ ‘Trois-Rivières - - - - $100

tt Sorel + = 2 =: - - - $1.25

HUGH J. ST VENSON,

Agent Géuérai pour l:e Passagers.

Québec, 17 sept. 1974.

Nouvelles.

~
T E. GREFFARD
Le sonssigué à l'honneur d'infurmer ses

pratiques et le public eu général qu’il vient
de rec:voir Unu q' actité d'Effets pourl’Au-

temne.
Ler dames trouveront à son établissement

des Etofles 3 Robes dv premier choix.
Mérinn Français, noir et de toute nuance.
Alpaca uoir du la meilleure fabrique
W@F" Aussi un grand assortiment de Fla-

nelles blanches, rouges et du fantaisie, etc

L: Département des Messieurs est au

wmplet. Casimir Noir, Diap Noir, Brun,
Olive, pour Pardess"ie.
Twoed Anglais, Canadien, de patrons les

mieux choisies et à des prix excessivement
bas.
Toutes personnes qui désirent avoir on

pantalon bien taillé e: un habit et par-
dessns bien fait, feront bien de venir don-
ner leurs mesures, «t le soursigné s'engage
à donner la plus grande s.tisfaction (Prix
modérés
L tailleur recevra de 8 heures a. m. à 6

houres p. m. Toutes personnes qui voudront
nous favoriser de leur patronage
Toujours en mains un grand assortiment

de Hardes Faites.
T. E. GREFFARD,

Coin du la rue de la Couronne
et Notre-Dame des Anges, St. Boh,

Qguéb c, s Eept, 1874.

HARMONIONS D'ALEXANDE:
POUR LES ELEVEN

(ENREGISTRES)
Ces Lpstgumouts ont oté expressément

fabriqués pour. reucoutre. los demandes
faites pour un Harmoniuæ réellement bon
et à bon marché, à l'usage dus élèves en
musique.

Les caisses vont faites de chène et ver-
nies st sont construites do facon à occuper
aussi pou d'espace quo possible. Le son cat
plein, renflant ot ic timbre pur ot délicat.
L'addition de la boite d'écho en récit bre.
veté ajoute beaucoup au chsrmo ct à à
variéte de l'instrument

VENKZ LES EXAMINER

t 0. 1 Comoas, Cig Octaves, Boltes de
Chêne Vernis, quara-:te Plastres. ‘

No. 3 Compas, Cinq Octaves; Boltes de
Chêne Vernis et Récit Automatique

Breveté, Quarate-cing Pinstres,
BR. MOHGAN,

No. 16, rue la Fabrigas.
Québec, ler sept. 1876

Marchandises

OLDALL

4

PHILIP, |
4 Lh André, * 1
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COUVERTES!

CINQ (500) CENT

   

COUVERTES

GRAND MARCHÉ

BRUNT & LAURRMT

53, RUE ST. JOSEPH
ST. ROCH.

Québec, 2 sept. 1874.

DUPONT PAPER CO,
Ont l'honneur d'informer le

public en général qu'ils ont ou-

vert leur Bureau, No. 37, RUE

ST. PAUL,et qu'ils sont prêts à

prendre les ordres pour

 

Papier à Journaux,

Papier Foolscap,

Livres, etc, etc.

Québec, 14 août 1874.
 

Grande Vente de Marchandises
CHEZ

F.X. LEPAGE,
No. 34, Rue de la Couronne,

8t. Roch.

ETOFFES A ROBES les plus
choisies comme les plus variées
pour la Saison.
DRAPSles plus fine, Tweeds

les plus élégants et les plus du-
rables, du Canada. d'Angleterre
et d'Ecosse.
Unlot considérable d'Indiennes

des patrons les plus recherchés,
des nuances et des dessins les

plus élégants et les plus fashio-
nables.
Cotons Horrock, Cotons Jaune,

Ouaté, Coton à Chemise, etc, etc.

—AUS—
Un grand assortiment de Mar-

chandises pour les familles en
deuil, telles que Cobourg, Para-
mata, Alpaca, Drap de Paris, Mé-
rinos et Crêpes de tous les prix,
et une foule d'autres Marchan-
ises. ©

F. X. LEPAGE,
MARCHAND,

No. ?4, rue d3 ln Couronne, St. Roch.

_ Québec,26 juillet 1874.

har FunëbÀ L'Enseigne du C
      

   

      

GERMAINLEPINE,
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUREBRES,
44, RUE 67. VAL4ER, ST. ROCK.

Chars fanbbres Jes plus riches et les ples
idégants Eu Domision.

écorations d'églies et d'appestements
pour sctvices famèbres. -

Cemuwila, Crèpes, Gantset généralement
tous lea objets nécomalred abx fumérailles
gardés en stock, et par conséquent pouvant
tre livrés sans dé'ai.

PRIX NOMERES.
Québec, 18 juillet 1674. 

 

CHARRUES ! ! !

CHARRUES DELOTBIMIERE,
CHARRUES À RENCHAUSSER.

A VEXDBE PAB

H. ©.SCOIT & C'E.,
33, RUE ST. PIEBRE, B..V.

Québec, 8 oct. 1874.

SAINDOUX,
SAINDOUX,

lè.s Qualité.

Tierces

Seceaux de 20 livres.

A VENDRE PAR

J. B. RENAUD & CIE., 
26, 38 «t 30, ruc Bt Paul.

Québec, 23 sept. 1874

  
Corporation de Québec.

Bureau duGreflier de la Cité,
Québec, 9 oct. 1874,

AVIS PUBLIC
Est par le prérent donué ge conformé-

ment aux disp sitions de l’aut #2, Viet,

chap. 23, Uno assemblée spiciale du Cqo-

seil-de-Ville de la Cité de <ubbec sera con-

voquée pour MABDI, ’e 3+ jour de NO-

VEMBRE prochain, à SEPTheures du soir,

au lieu ordinaire où çe tiennentles séances

du dit conseil, à laquello assemblé, le

soussigné soumettra un extrait du 10le de

cotisation ou d’évaluation en force pour

l'’anrés 1874-"5 dans cette Cité, contenant

les noms d- toutes les personnes in crits

eur ce rôle qui çont dom ciliées dus !a dite

cité, et qui remplissent respectivement ke

conditionsexigées pour êtreg'anda et petits

jurés, pour alors et là étre exnming, torrigé
et approu. 6 jar le dit conseil, asant a’être

délivré au Shérif du district de Queber, la

tont conformément aux disprsitions de

Pact ci dessus dtl.
Par ordre,

L. A. CANNON,
Greftier de la Cité

Québec, 9 oct. 1874.
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Sonmissions pour la Rédaction et
Publication d'an Hansard pour la
Puissance.

Les commissaires de la direction interne

de la Chambre des Communes étant autori-

sés par le rapport d'un comité de la chambre

r cevront des roumistions jusqu'au 14 NO-

VEMBREprochain pour rapporter les dé-

bats de la Chambre des Commune (à, rès

ce te date aucune roumis:ion ne sera reçue)

d'une personne d une habila té d’une expé-

rience et d'une impartialité re‘onnues

comme sténographe qui scra BSPORTER cl

chef et un employé permanent. !l y aura

quatre assistants qui lui scront fournie «t

il sera de son devoir du publier les débats

et il sera responsable de leur publicat.on.

Aussi, une ‘spumiscion sera regue en une

seule somme pour tous les rapports le Eou-

missionnaire fournissant ses propres assis- tants.
Aussi une soumiesion pour limpression

at la relieure des rapports susdits.

Aucune souwiss'on Le sera reçue si clle

n'est point couch‘e sur des blanca que l’on

pourra obtenir au bureau du Gr flier do ln

Chambre qui donnera toutes les informa-
tions voulues

Les commissaires ne s'obligent ‘ns à

acceptér la plus basée ni aucune des son

missions.
T. W. ANGLIN,

Président.

Ottawa, 5 oct. 1874. 8 ort,

      "26 A

Compagnie des Vapeurs
De

Québec et des Ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

Communication par la vapeur outre Mon-

tréal, Québec, la Pointeeu-Père, Gaspé,

Percé, Paspébiac, Dalhousie, Chatbam,

Newcastle, Pointe du Chène, Charlottetown

ot Pictou, et en se reliant par voie ferrée

et bateau à vapeur avec Saint-Jean, N. B

Halifax, N E, Portlaad ct Boston.

La LIGNE de NEW-YORK et BERMUDE

entre New-York et Hamilton B-rimurde,

tous les trois Jeudis
Après l'ouverture de la navigation, le

vapeur Secret ou Miramichi, partira de Qué-

bec tous les MARDIS, & 2 heures P, M,

pour Pictou, «ct de Pictou toue les MARDIS

à 7 heures A. M, pour Québec, arrêtent à

chaque voysge

à

la Pointe-au-Père, Gaspé,

Percé, Paspébikc, Dalbousis, batham,

Newctétle et Pôinte du Chêne

Lo Nadyji, Alhambra et Flamborouykh, vo-

ysgeront régulièrement entre Montréal,

qu:bec ot Plctou, arrétant oo Chatham,

Newcastle, Pointe dn Chè:+ et Charlotte.

town.
Le vapor de Now-R: rk et Bormadedgis-

sera New-York MARDI, 20 Octobre. ct

MARDI, 10 Novembre. pour Haznilton,

Bermude, au retour, laiawra Hariltor,

JEUDI, 29 O: tobre, et JEUDI, 19 Nor,

Le Secret, Georgia et Miramicli ont d'ex-

cellent emmensgements pour lea paxaxers.

Les armateurs par les vapents de Québec

doivent payer aux Commiranires du Havre

de Québec les droits de quayage des ati.

cles avant le chargement, et les consigra-

taires doivent produire un certificat pour

len droite du bâvre avant que les efluta
passent être livrés.
WG L'6 ermateurs sont respectticuse-

ment reqnis d'envoyer luura articlesen bon !

ordre de d chargement, et mettre les adres-

ses eu long.
Des billets de passage à St. Juan, N. BB," qu'elle rollivite, c'ent un essed loyal, ot elle

Halifax, N.EB, Portland et Bo-tou ..
Pour le fret Ou passage s'adronser à !

W MOORE, !
Gérant, ;

Quai dos Indes,

STEVENSON & LEVE, Agents Généraux potr Passagers !

Québec, € oct. 174.

 

GAZ

RICHARD & CIE

DONNANT UNE VIVE LUMIERE,
ET

DONT LE PRIX

EST

Excessivement ré -uit!

Ces qualités seules doivent amplement
suffire pour attirer d’une manière tcot«

spéciale l'attention du public sur re°te
découverte. Nous croyons donc jarfs —-

ment inutile d’en énumérer toutes les : -

tres qualités «t d'insister sûr les nombs: 5
et importants avantages de ce gas. Nous

avons la confiance que l'usage que vont en
faire un grand nombre de nos principaux
établissements en démontrera avec une

telle évidence la supériorité sur tout autre
gas d'éclairage, que bientôt l'introduction
en deviendra générale dans toutes nos mai-

sons privées et que même l'on s’en servira
pour éclairer nos rues.

Le REV, M. LAFLAN ME, Professeur
distingué de l'Universit&-Laval, a bien
roulu faire de longues et pati: ntes recher-
ches sur ce nouveau gaz d’écisirage «t son
générateur. H l'a soumis à de nombreuecs
expériences et nous citons ici quelques ex-
traite qui résumentcette étude et fout cou-
naître les qualités inappréciables de ce gaz.

Le Gaz Richard & Cie.

Est fabriqué avec de la gazoline ou carbure

d'hydrogène très-volatile qui s'extrait du

pétrole... La gazoline comme leo pétrole ne

renferme pas de principes vénéneux et ses

vapeurs n'ont aucur mauvais effets sur le

systdmo Il semble au contraire que les

persounes qui respirent habituellement dss

vapeurs du pétrole ee portent mieux que

les autres (D. French, Liverpool)... La

gazoli qui forme la partis principale du

Gaz Richard & Cie.

est aussi inoflcasive que l'huilo de charbon

De 14 Un avantsge cousidérable sur les gaz

d'éclairage ordinaire. qui renferment tou-

jours au moins deux principes délétères,

Poxide do carl:one ef des vapeurs de bisui-!

fure de carbône Assez souvent, grâce à une

purification incomplète, il contient cn © tre

uue quantité plus ou moins grande d'hy-

drogèucsu!furô qui est un poison violent

L'iutunsité de la flamme donnée par le

Gaz Richard & Cie.

A été comparée À celle de ls flammedu gaz

ordinaire. Lo générateur étant à 109 c. les

flammes des deux gaz avaient la même

intensité. Celle du

Gaz Richard & Cie.

st plus jaune, mais ello est plus douce et

fatigue moins ls vue. En comparant la

flamme du

Gaz Richard & Cie.

avoccelle d'une bougie stéarique, on trouve

quele générateur étaut à 0° c. et rempli de

gazoline 809, une flamme de quatre à cinq

pouces du large donne autant de lumière
que 20 bougies.

On tait que pour une bonne flamme de

quatre À cinq pouces de large la dépense

est de 60 pieds cubes par 24 heures. Do là

il suit qu'avec 1000 pieds cubes ds gaz un

bec pourrait brûler à peu près 15 jours. Ou,

ce qui revient au méme, 20.0 pieds cub>s

de gaz pourraient alimenter 15 becs pen-

daut 24 heures ou 30 becs pendant17 heures,

la pression étant égale à 0.75 forces d’eau.

Or, 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Contient à peu près 2.75 gallous de gazoline

gue, Done avec 3.75 gallons de gazoline, ou

pou rait entretenir un bec isolé pundant 16

jours. Et si nous suppeson. le prix do la:

gazoline à $5.40 lo gallon, nous avous pour

la dépunse d'un bee pendant 24 heures la

some d+ $0 08, ou de $0.04 pour 12 heros.

Dans cs conditions 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Ne coûteryut au plus que $1.20 à 1.25

touis.s de la moitié du prix du môme vol-

ime dv gaz d'éclailage.

Ain-i, comiae on lu voit, Avec le |

Gaz stichard & Cie.

Beaucoup moins de danger pour cs explo-

slons dont les conséquences sont si disas-

tiouses et si fatales, plus de ces exhalaisune

délétères qui à chagu- i natait empoison- |

neut | air, nulsent si toct. ment à la ruuté,

et peuvent souvent être mortesles.

Avee le Gaz Richard & Cie.

Nous avons One lumière au mofr:s aussi

belle, aussi vivo, aus | éclatante que colle

du gas ordingire, ct elle à aur cetts dernière |

le grand avantage d’être plus douce ct du’

moiun fatiguer la vue. Les personnes obli-

gées, rot par leor (tat ou lear goût de,

l'étude, de travailler souvent pendaut les

lunguer Leures de la nuit, et dout le vue

p+ dtruit tous les jours à la lumière brû-

lants du gas ordinaire, devront, uous n'en

duuious pas, apprécier comme elle lu mé-

rite, cette précieuse qualité.

Avec le Gaz Richard & Cie.

Chacun peut, avec ls plus grande facilité,

éclairer ça d-meuro à un bon marché vrai-
ment saps «xemple. Co n'est Certes pas
une mince cuusidération de n'avuir pas à
solder à chaque instant des comptes vxces-

sif+, surtout pour les personnes don: la
con-ommation do luminaire est coustdérable

 
La compagnio en soumettant au puilic!

ce nouveau nyetème d'éclairage 6 donc la

confiance « t'elle rencontreia parmi les
eftoyens de Québec d'abord, ot blentst dans
touts la Puisssnce du Canada, un bicnveil
lant ot gémétetx encouragetaeont. Kile n'y
compte pas senlement parce que cette dé-
couveite vst toute canadienne, ce qui
¢ pendant, mériteralt d'être pris en consi.
dération par tous ceux qui tieunent & ene
couragement l'industri> nationale, mois
elle y compte sartout, parce que, connais
sant In valeur et Îles qualités de l'article
qu'elle met sur le marché, elle esit qu’il
ue faut qu'un pou d'encouragement quelque
part pour cn aire ressortir le mérite,

Ce que ta Compagnie demande donc, cu

eat cottaine qu'après nne courte expérience
le  

Gaz Richard & Cle. |

Aurs partout donné une ai complète satis-

faction q “e tout le monde voudrs s’eu sorvir.

Québec D déc, 1878.

Tableau indiquant l'heure da vM Dépert

Bennac se Posrs, Quinec, Juillet 1004.

A.M.P.M. ONTARIO. A.M.P.M.
8.00 Ottawa,pas chemin

de fer (e)....... 6.0
Prov. d'Ontario,(4) 6.00

QUÉBEC.
Arthal o Tr.-
Rivières, par che
min de fer, Sher-
brooke, Lennox-
ville,Island Pond,
Town. de l’Ent et
Richmond,jusqu'à
Montréal,par che-
min de fer, tous
les jours (8). ....
station Chaudire
Cité de Montréal,
per chemin de fer,
et POnuat, tous les
jours (a)...

Cité de Moutréal
et ouest de Mon-
tral par tian
expre:, tous los
jours d......... 10.00
Le lundi &..... 680
Cité de Montréal,
Batisosn,8t Pierre
Becquets, 3 Hiv,
Sorel, par vapeur,
tous les jours...
Leeds, Mégantio,
tous les jours...
St Giles et St. Byl-
vestre, mardi, jeu-
di et samedi (a).

7.30 Riv.-du-Loup, par
chemin de for et
l’Est,tous les jours

8.00

809

4.00
6.00

9.00

3.00

600

8.00

6.00

(8)
Moulin Chaudière

MALLES LOCALES.
7,30 St. Anselme et le

comté de Dorches-
ter, tous les jours, 7 00
Beaumnnt et St
Michel, tous les

1.00
7.00

8.30

jours... 5.00
3.00 Bienville et Lau-

son, deux fois par 8.00
jour............ 8.30

8.30Lévis, 2 fois par

8,30

500
1.00

jour ..….….….….…..…... 5.00
7 30 Québec-Sud, 2 fo

par jour.........
Sainte Marie, eto.,
comté de Beauce,
tous les jours...

3.00 New Liverpool et
tt. Jean Chrysos-
tome, 3 tois par
JOUr 00000006
Sillery Cove......

2 30 Spencer Cove, 2 fs.
var jour...

Bt. Sauveur et St.
Roch, 3 fois par

8.00
6.00

8.00

8.30
8.00

2.30

800 230

8.00
11.00

I 4.00
jour..…..….….….……..
Bergeville et Cap-
Rouge ease
Rive-Sud (ouest),
St, Nicolas jusqu’à
B‘cancour, tous
les jours........
Rive-Nord (ouest),
Ste. Foye et T'rs.-
Rivières, par terre,
tous les jours...
Rive. Nord (est),
par terre, Beau-
port, Chute Moat.
morency, Murray
Bay, Chicoutimi,
tous les jours....
Comtéa de Charls-
voix, Chicoutimi
et Saguenay, par
vapeur, mardi et
jeudi, à..….......
Ile d'Orléans, lun-
dig, mercredis et
vendredis..,.....
Bourg Louis, St.
Raymond, Pont
Pouge,Ste. Cathe-
rine, tous les jours
Valcartier et Lo-
rette, mercredi et
samedi .........
Laval et Lac Beau-
port,mardi vt ven-
dredi..….….……….…...
Charlesbrg. et Lo-
rette, tous les jrs.
Stoneham, samedi,

BAIE DES CHALEURS.
7 30 Matapédiac, Cross

Point, Maria,
Campbsllton,Nou
velle, Shoalbred,
Caplin & New
Richmond, par
terre,tous lerjours
Comtés de Bona-
venture vt Gaspé,
par Ia Cie. des
Vapeurs de Qué.
bec ot des Porte
da Golfe, chaque
mardi, à.......…..

PROVINCES MARITIMES.
7.30 Partie Septeutrio-

nale du N.-Bruns-
wick,Edmunston,
Woodstock, par
terre, tous les jrs.
Nouv.-Brunswick,
Fredericton, Bt.
Jean, lle du Prince
Edouard et Nou-
velle-Ecosse, par
le chemin de fer,
via Island Pond,
tous les jours, à.
Terreneuvo et Ber-
muda, W. I, est
comprise dans
chaq. malle pour
Halifax, d’où une
malie est expédiée
à l’arrivée de : va-
peurs loman ve-
vant do New-Yk,
ETATS-UNIS.

Boston et Now-

eves 2.30

8.00

4.00

8.00

8.0 o
S

700

3.00

4.00

10 00

3.00

10.00

11,00

10 00
2.00

10,00 3.00

1.0 <

7.00

8.00

6.00

8.00
York, eto. ......

INDES OCCIDENTALES,
Lettres, etc, payées d'avance,

vois de New-York, sont exe
pédiées tous res jours àNew- :
York, d'où les malles sout
expédibes:

Pour la Havane et lus Indes
Occidentales, vole de la Ha-
vane, chaque jeudi P. M.
Pour St, Thomas, les Indes
Occidentales et le Brésil, le
23 de chaque male ÉTAGE

GRANDR-BRETAGNE
Par la ligne canadienne, sa.
medi (e)..….….……00…vouser

Par le ligce Guion, vid New-
York, samedi d............

Par les vap. de Ia ligne Cunard
viâ N. Y., tous les samedis.

Parla ligne Hamburg, via New-
York, lundi ho...

6.00

7.00

6 00

6.00

6.00

(a) — Sacs des malles, par les
chars, ouverts jasqu'à.. 6.16 P. M.

(5) — Sacs des malles, par les
chars, ouverts jusqud.. 7.00 À. M.

(¢) — Bac Bupplémentaire, à... 8.00 A. M.

Les lcttres enregistrées doivent être dé-
posées à Ia Poste 15 minutes avast la clô-
ture do chaque malle.

Les boîtes aux lettres sar la rue seront

visitées à 6.46 h. a. m, 10.50, 3.30 p. m,

6.0 p. =.
J. B. PRUMRAU

Maître de Poste,
Québec, 21 sept. 1874
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ose FERRUGINEUX

. B. Hamel.

Médaille d'OR — Prime de 16,600 fr.

GUINA LAROCHE
Cot RLEXER de Quinquina est reconstituant, ésgastif8 endf-

Advruag} d'ungett fort agréable, son efficacité reconnue partout
Lecorps médical, lui veutd'être considéré commela plus complète
ot In pins puissante des préparations de quinquina, contre la

Débilisé générale, le Manque d'appétit, les Digestions
difficiles, les Flèvres longues et pernicieuses, etc.

contre le ! hatisme, chlorase,
appauvri,”hydropiaie, ote. ny

PARIS, 45 & 22, rue Drouot, et dans toutes ies Pharmacies.

  

  

  

  

A Québec chez M. A. BRASSART, Professeur Botaniste ct Dro-
ste Diplomé, Rue St. Joseph, St. Sauveur, en face du notaire

 

Médaille OR—- Prime de 16,600 11.
 

ment du sa

16 juin 1874.

GRANDE REDUCTION
SUR LES

PRIX
DE

Chapeaux de Paille et

Bonnets,

Parasols,

Parapluies,

Ete.,

TOUS AU-DESSOUS DU

PRIX COUTANT.

J. LAMB,
No. 8, RUE ST. JEAN,

(EN DEHORS.)

Québec, 23 juillet 1874—3fa

À MM.LES MARCHANDS
DE LA CAMPAGNE, ET

MM. les Cultivateurs.
Nous venons de recevoir par le vapeur

Polynesian, notre assortiment de Graines
de Jardins, consistant en :
GRAINES DE BETTES,

Pour la table et pour les champs.

u CHOUX,
Eté, Hiver et St, Denis.

“ CABOTTES,
De table et des champs.

“ SALADE,

i“ RAVES,
Longues, demi-longues et rondes

“ POIREAUX,

Ete.

 

Pomuée et Frisée.

Gros de Londn

# PERSIL,
Frisé et d'avance

“ CONCOMBRES,
Hatifs et longs verts.

“ NAVETS,
Blancs, Jaunes, Choux de Siam, Graines

de Sariette, Celert, Tomate, Thyw, Marjo-
laine, Cornichons, etc.
GRAINES l'E FLEURS.

—AU88I—
« D'OIGNONS,

Gros rouge de Wethersfield.

Nous recevrons dans quelques jours un

grand lot de Graine de Mil, de Trèfle Blanc

ds Hollande et Trèfle Rouge (Westeru.)
Les personnes ayant besoin de Graines,

bonnes et fraîches, feront bien de visitor
notre établissement.

ED. GIROUX & FRERE,
53, rue St, Pierre.

Québec 10 avril 1874.

LibratieOVICE FRECHETTE,

=MEÇU.
Instructions aur le Saint Sacrifice de la

Messe, suivie d’une Méthode pour viaiter

Notre Beigneur dans la Ste, Kuchaiistie,
par le P. Vaubert, 8. J.

P. VAUBERT, d. J.—Traité de la com-

munion ou conduite pour communier eain-

tement.
MGR GAUME —Marie, Etoile de la Mur,

1 vol. L'eau bénite au xix siècle, 1 vol

La vie n'est pas la vie, 1 vol Le signe do

la croix au X1X siècle, 1 vol.

L'ABBÉ COULIN,— L'année du pisux
Adèle, dédiée à la Vierge Immaculée, 7 vols

R P. GLOU, 8. J.—Manuel des âmes in-

téricures ou entretion sur divers sujets de
piété, nouvelle édition.

Par le même--Morsle tirée des c nfus-
sions de St. Augustin.

R. P. BOWDEN—Vie et lettres du Rév
Père Faher en 3 vols, ouvrage nouveau,

R. P. XAVIER PAILLOUX —La famiile

sanciifiée, 32 vols. St. Bonaventure. Légen-

des de Saint François d’Assie, 1 vol. Vie

et œuvres de la Bienheureuse Marguerite
Marie Alacque en 2 gros vols.

B. P. MONSABRÉ —Conférences de Notre
Dame de Paris.
L'ABBÉ HERBET.—Direction pour la

conscience d'un jeune homme, 1 voi.

P. PRUVOST~(Eavres de Saint Loule

de Gonsague.
E. CHABAUTZ—Ooncordance des pro-

patties modernes, 1 vol

R. P. BOUIX.—Lettres de 8t, Ignace de

Loyala. a7
L'ABBÉ H'ÉBRA RD.—Les articles orga-

niques, 1 Pol.
SAINTE FOI.—Théologie à l'usage des

gens du monde, 3 vols.

OUVRAGES CANADIENS.

Mémoires sur le bien des Jésuites, L'am
nistie par M. Biel. Conférences dogmati-
ques aur lo mariage chrétien par le BR. P.

Broun, 8. J. Action de Maio dans ia so-

oliné. Le libéralisme par 'Abbé B, Paquet. 

WILTYN,AFERRUGINEUX
Le FERliquide combiné au Quina Laroche, constitue bien lu

médicamentle plus complet et le plus puissant contre l'uppaurrisse-
chez les dames, les jeunes filles et les vicillards.

FERétant le principe de la coloration et de la force du sang,
QUINQUINA le stimulant énergique qui donne la vie aux organes
on activant les fonctions de l'estomac : ces deux agents ee complè-
tent merveilleusementl’un par l'autre pour renouveler et auginenter

le sang trop faible, combattre les affections scrofuleuses, etc. — (L'avis

du médecin est le meilleur guide)—PARIS, 22 & 15, rue Drouot.
A Québec chez M. A. BRASSART.

 

Le
le

EMPORIUZ de MUSIQUE
No, 42, BUk ST, JEAN

Un Orage..…….......0000 000000 Weter 45.

Golden Wares ( vagus Lore») Wyiunu 15
Dunsy ies Fees (Feiry Danes) 45

Chant de 1a Forét....... RAR + 45

Mid summer nights decatu, paraphrase
santh 60

Stabat Mat r................. 6)

Valse de Fascination... Yeh

Robert le Dialils....020220400000 YY

Or; hée Aux Enfers... Loan so

AliCO vir vein iii een Berpha tl, 45

Alice........... s…seuce-a000 ABcher, 50

Valse des KOiuB.....000000 4 .. Kotterer, €5

Va'so Caprice, ............. 1 60
Tam O'Shanter .......... cc Warten, 25

tour les commengants novs svons ia

compositions de ntreabbog, Goltaurts,

Hime, etc. ete, Unecollection conaiierable

de Musique de Violon par D. Eoriot, Leo-

nard, Danela, Sinzeliv, Witchl, Panclita,

etc. Un choix varie de Musique pour ju

Flite. Un as:ortiment considerable do

Chansons Françaises.
H. A.C FUCHS & Cie

Québec, 9 juin 1874.

Mountain Hili donae,

Nous prenous la }.bert d'attirer l’attn-

tion d 1 public sur12 nruéliorations faites

au Mountain Hill House Lis ch imbres

remises à neuf, la lingerie 1e rouvelée, des

modiäcatiors à la cuisine nous vermotient

d'offric bon couvrait et le confit be.

S“tuée entre la Hante-Ville «t la Basses

Ville, notre maison vffre a°x veyageurs

des avantages uniques, et fait de notre

établissementle plus cential de L+ ville,

LES PROPKLILTAIRES

Par JOs. '«UDEAT, Géraut,

Québer, 27 maï 1874- tin 
-L’Agent P,37:u0..1

POUR LS

' <q : it !

Machine à Coudre thas Hows
De New-York.

Affirm que les Machi on ABC CAÎRER

de ELtA8 HOW* vont L'& meillu 5 et

les seules qui pris « t denuer gl f-ctien

patfaite, Lu preuve et que quoique cs

Machines soient feuriquéts cu nis 2d nud

aux Etats-Unis, on ve jourrsit ja Ca t:ou-

ver ur © seule chez les vendeur. d'articles

de seconds main, tandis “ue Tou - trouvera

presquetout autre geule de D'avhiner, mais

eurtout es Machincn fscriquéce nuaraa,

L'Université-Laval a fat la enisition

d'une M+chine Elins Ho 00 (our te vabinet

du physique.

A vendre sculemeut chez
F. DURAND & Ciz,

No. 364, rue Ht. Jenn,

No. 14, tre dn and,

Onébee 11 1 oût 15K74-—618

C »

AUX TOURISTES.
Les T'onri-tes trouvero”t le sto k tr plus

compl-t et le plu: a-foti do

TELESCOPES,
LUNETIE3 DÙ CANPA-XE, LE

MARINE FPT D'PERA,
COMPAS DK {OUT 8,
LUNEUPES ! F TOUsloTFS

—avsst—
Bijoux en Or et eu Adige ty Ti trs

Jais de Whitby, Rilcta de Fa tas. ote,

Chez G. SLIFERE,
Europ: bazar,

No. /6, ruJa Fa! rique

P.S.—SKULEMENT UN PRIX. IV ts

marqués au complet.

Québec, 23 juillet 1474

MUSIQUE NOV«LL
Begue d > Paris par le d robe eb amr,

MORCEAUX POUR l'IANO:

Mignonnettechanson-grvott Bus h‘nand 50

Chanson du Fou Vieux Temps6,60

O lembine, polka originale, . D-szuux 0,59

Bucé hale, galop thillant0 0.60

La Fanvettr, traurc-iption de con. if

Bachmaun....……....-.00000000 01

Barcwrollo..........000000 Kowal ki. 1,03

Vif et lôger, galop biillant,.,. L: doc 0 60

L'acanthe, valse brillante... [+ yvue b. 076

Bergeris..…..….…...….…..……0s Kownlski, 0.60

Ronde du. mousquetaires. Ba hmann, © 50

La jolio hongiolse, valae...... Fish tr 0.60

En vents chez
A. LAVIGNE,

Editeur do Musique,

Marchand du Pionos et Marmoniuuis,
114, ruc St. J an,

(Bu: qu d'Epargne)

CAOUTCHOUC
MONTELÉLAL:

ONFECTIONNE des CEINTURES ct

G COURROIKS A Patent ©, BUYAUX,

PLAQUES pour Jon's dv 2 aching: dh Va

peur, RESSORTS ct TAM] ONB pour Chars

de Chemins de Fer, VALVES, GOUMME

pour Libraircs, ANNEAUX pour lu denti-

tion, cto,
— AURS) —

BOTTES ot CLAQUES en CAOUT COLE,

BOTTINES ou PARVESSUS en FE TRE

AVEC CAOUTCHOUU, en prune

variété.

Tous les ordres sout vx is Avee {ONC

tualité.

Burcaw et Atelier : No. 214,
Rue Ste. Marte, Ohroniques par A. Bules,

Québeo, 36 février 1874.

F. SCHOLES, Adwii \-tra cour,

Montréal, 80 jan. \r89—Je

-
-


